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; L’Amicale des Anciennes du Couvent de Ste-Marie, Bee
tiendra sa réunion annuelle dimanche le 4 juin.

La direction invite fortement les Anciennes a prendre
part a ce ralliement.

Plusieurs anciennes maitresses seront heureuses de vous
rencontrer Mère Ste-Marie Théophile, Mère Ste-Marthe, Mère
Ste-Marie-Elzéar, Mère Ste-Berthe de la Charité, Mère Ste-
Marie-Claudia. Un prix de présence sera donné.

L’entrée à 1% heure p.m., sera suivie de l’Inscription et
de la Séance traditionnelle. Il y aura conférence par M. l’abbé
P. Germain sur son récent voyage à Rome. — Salut du St-Sa-
crementet goûter à la grande salle.

Mmes Jos. Carette, Présidente
Maurice Paré, Secrétaire.

Programme de la réunion générale
de la ligue du Sacré-Coeur
de Ste-Marie de

x X
Beauce
X X

Dimanche le 4 juin 1950

Le matin, à 7 h. 30: Messe. Com-
munion générale — Sermon par

le R. P. ‘Lavoie, S. J. délégué de
la Fédération générale des Ligues

(Les officiers et chefs de groupe

prendront place dans le choeur. Ils
devront se réunir auparavant à 7h.

15 à la sacristie,)
Dansl’après-midi: — à 2 heures:

Réunion, au presbytère, des offi-

clers (président, vices-présidents.
secrétaire). des représentants de

la Fédération diocésaine et du R.

P. Lavoie S. J.  

4 3 heures: — Réunion générale

de tous les ligueurs à la sacristie.
Ouverture par la priére. Bienvenue

par le président. Rapport du se-
crétaire, Forum (dirigé par un of-

ficiel de la ligue). Directives de la
Fédération, Me Léo K. Laflamme,
prés. dioc. M. Ch. Eug. Gagnon, sec.

dioc. Conclusions par le R. P. La-

voie, S. J.

A 5 heures: Salut du T. S. Sa-
crement. Consécration au Sacré-

Coeur.

La politique àa Québec
NOUVEAU PONT:

Le gouvernement de l’Union Na-

tionale a décidé de construire un

pont pour relier les deux rives du
fleuve St-Laurent, entre Valley-

field et Coteau-du-Lac, ce qui va

éviter aux automobilistes un détour
de 80 milles pour aller d’un endroit

: à l'autre. Ce pont, sui coûtera en-
tre un et deux millions sera ter-

®rendue depuis 50 ans car les

centaines de citoyens devaient ef-

fectuer un détour de 80 milles en

passant par le pont Mercier. La
distance directe entre les deux

endroits est d'un mille.

SON UTILITE:
Il va sans dire qu’au point de

vue économique, ce pont rendra

miné à l’automne de 1951. C'est! d'immenses services et favorisera

un pont dont la construction était (suite à la dernière page)
 

Combien y a-
maisons

 

-t-il de
à Ste-Marie?

Vous êtes-vous déjà posé cette question? Savez-vous com-

bien de maisons il y a à Ste-Marie..? Un de nos concitoyens,

M. Ernest Carette a pris sur lui de nous en informer. Sans

compter les industries, soit: les résidences, il y a dans le bas

du village, centre compris, l’église étant la séparation, 199 ré-

sidences. Dans le haut, il y a exactement, du moins, le plus
exactement possible: 231 résidences. Le grand total est donc de
430 résidences. Sur cela, le côté ouest de la rivière n’est pas

inclus ni le village Chassé. Ceci ne comprend aucune résidence

de la paroisse. C’est là un détail qui peut intéresser les compi-

lateurs.

   
  

    

   

  

  
  

  

  

Toutes les qualités requises dans un bon et pratique

COMPLET pour le printemps et l'été !

$39.50
Nouveautés dans le blanc! Chaussures toilette ou pour

promenade. — Cuir chevreau, élan, etc-

Semelles plate-formes, hautes, demies ou simples

Talons hauts, cubains.

$3.95 a 9.95
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9 rue St.Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec, Canada.

Une oeuvre régionale, diocésaine et
nationale, dit S. Exc. Mgr Roy
 

L'entreprise privée et

l’entreprise d’Etat

Non seulement au Canada, mais à
l’étranger on réalise l'avantage de

l’entreprise privée.
i

“Les résultats de l’entreprise

d’état, en Franee ont été lamenta-
bles, et je souhaite que l’entreprise

privée, qui a assuré le progrès des

Etats-Unis et du Canada, continue
à prévaloir chez vous”, déclarait
récemment, M. André Saint-Mleux,

président de la Chambre de com-
merce de Saint-Malo, président
des armateurs de la même ville et

conseiller municipal de ce même
endroit, au cours de la cérémonie
d’ouverture officielle de l’exposition

commerciale et industrielle qui se
tient actuellement sous les auspices

de l’Ouest commercial et profes-

sionnel, à la nouvelle écoole provin-
ciale es arts et métiers, à l'angle

des rues Notre-Dame et St-Rémi,

dans le quartierr St-Henri.

M. Saint-Mleux a dit avoir été
surpris, à son passage aux Etats-

Unis, de l’activité qui y règne et

des proprès qui y sont accomplis

dans tous les domaines. Bien qu’ar-

rivé à Montréal depuis quelques

heures à peine, M. Saint-Mleux a

dit avoir constaté la même chose

à Montréal.

Et le visiteur, qui est un gros

homme d'affaires de Saint-Malo, a

dit que ces progrès n’étaient pos-

sibles que sous le régime de l’en-

treprise privée. II a dit n’avoir

pas encore pu se rendre compte de

ce qu'a produit en Angleterrre, l’en-

treprise d’Etat, mais être en me-

sure de soutenir qu’en France, les

résultats y ont été lamentables.

NOTES HISTORIQUES
Les personnes qui auraient des

souvenirs historiques a nous com-

muniquer ou des dates intéressan-

tes, sont priées de communiquer

avec notre rédacteur, M. Jean-M.

Carette.

Les C. de C. du Conseil

St-Patrice recevront

“Le Guide” et le
“Dorchester”

Aprés arrangement, les C. de C.

du Conseil St-Patrice recevront

gratuitement “LE GUIDE” ou “LE

DORCHESTER”. Ainsi done, les

Chevaliers de Colomb du Conseil

St-Patrice voudront bien en prendre

note.
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TROP VITE DANS
LE VILLAGE

C’est vraiment scandalisant de
voir passer les camions et les au-
tos de promenade dans le centre

du village. Nous ne parlons pas des
bicycles, c'est trop en dire. Mais

réellement il y a abus et abus scan-

daleux. Nos policiers sont dans

l’impossibilité de tout controler,

ça nous le comprenons, mais tout
de même n’y aurait-il pas moyen

de placer quelqu’un qui prendrait

les Nos de ces chauffards pour

leur faire payer une amende. Si

nous ne faisons pas de leçon, nous

avertissons encore, Nous aurons a

éplorer de pénibles accidents. Pre-

nez garde chauffards, vous êtes

surveillés.

NAISSANCE

M. et Mme Jean-Louis Chassé

de Ste-Marie de Beauce ont le

plaisir d'annoncer la naissance de

leur fils Guy. Parrain et marrai-

ne M. et Mme J. Arthur Fillion de

Scott Jonction, grands-parents de

l'enfant. Porteuse Mme Arthur

Chassé grand’mère de l'enfant.

 

 

TOURISME CHEZ SOI

 

Pendant plusieurs années, Alain

Grandbois qui est un des poètes
les plus écectiques nu Canada a

visité presque tous les pays monde,
s'arrêtant ici et là au gré de sa

fantaisie et de son inspiration.

Aujourd'hui, les auditeurs du ré-
seau Français de Radio-Canada

peuvent en sa Compagnie visiter

les grandes villes d'Orient et d’Oc-

cident, au cours de I'émisgsion Visa-

ges du monde, diffusée tous les
mardis soirs, de Th 30 à Th. 45.

Les textes sont lus par Jacques

Auger. 
haut style —

Piqué — Jersey

$11.75

Groupe Spécial

 

Manteaux longs — Manteaux courts — Costumes 2 pièces

Valeur jusqu’à $39.50

 

 

QUELQUES NOTES
INTERESSANTES
CHEZ LES DENTISTES

Savait-on que le premier dentiste
de la Beauce, fut Dr Omer Fau-

teux, père du Dr Gaspard Fauteux.
Le dr Fauteux pratiquait à Beau-

ceville. Il fut suivi par la dentiste
Massue Fortier de notre belle fa-
mille Fortier, lequel pratiquait à

Ste-Marie. Vient ensuite le Dr P.
A. Fortier de St-Georges, sulvi

de J. L. Lamarche de Beauceville.

Ce fut ensuite le dentiste Veilleux
de St-Georges. À cette époque les
dentiste Herman et Phip. Aug. Le-

bon venaient faire du bureau cha-
que semaine à Ste-Marie. Enfin,
vient notre populaire ami le Dr.

Alerandre Malady. Comme on le
sait il exerce son art à Ste-Marie.

Aujourd'hui voici de mémoire, le

plus exactement possible la liste
des dentistes et leur année de ré-
ception: Le Dr Alex. Malady 1914,
le dentiste Thibodeau en 1921, les

dentiste Jolicoeur et Reny tous
deux en 1923, le Dr Gaspard Fau-
teux en 1923, le dentiste E. Beau-
lieu en 1924, le Dr Phip. Gagnon
en 1927, le Dr Rolland Giguère de
Ste-Marie e 1936 et le dentiste
Peichat de St-Georges reçu en

1944,

Il y eut aussi le Dr Jos Labrec-
goe qui fit un court séjour en Beau-

ce, T1 était de 1930.

Sts-Anges
Elections des conseillers:
Mercredi le 10 mai, eut lieu la

nomination des conseillers. MM.
Lucien St-Hilaire, Maurice Drouin
et Léopold Vachon ont été élus par
acclamation en remplaement de

MM. Emile Grégoire, Benoit Tar-
dif et Léo Fournier sortant de

charges.

Va et vient:

M. Edouard Dulac, M. Mme Ca-
simir Dulac de Sherbrooke, M. et
Mme Ed. Dulac et leurs fillettes

de Montréal en visite chez M. et
Mme Léonidas Drouin dimanche
dernier.

M, Mme Emile Grégoire en voya-
ge à Thetford, au cours de la se-

maie.
M. Mme Edouard Tardif, leur

fillette Marcelle de St-Georges é-

talent de passage dans notre pn-
roisse dimanche.

M. Roland Bourget de Lévis était
en voyage d’affaires dans notre

(suite à la dernière page)
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ORGANE DES

COMTES DE

BEAUCE ET

LOTBINIERE

 

Le Séminaire

ges de Beauce est une oeuvre ré-
gionale où les jeunes gens de la

région, puiseront la formation et la

culture qui feront d’eux des ci-

toyens exemplaires; ce Petit Sémi-

naire est aussi diocésain en ce sens

que, grâce à lui des prêtres lui de-

vront leur formation sacerdotale et

partant des paroisses et des insti-

tutions bénéficieront de leur saint

ministère; en troisième lieu cette

oeuvre est de portée nationale, car

par elle des citoyens canadiens-

français coopéreront à l’unité et à

la concorde au sein de notre peuple

canadien.
Ainsi s’exprimait Son Excellence

Mgr Maurice Roy, lors de la céré-

monie de bénédiction du Petit Sé-

minaire de St-Georges. Monseigneur
l'Archevêque a présidé en présence

de plus de cing mille personnes.

L’honorable Antoine Rivard, repré-

sentait l’hon. premier ministre de

la province de Québec, M. Maurice

Duplessis; le gouvernement fédéral

était représenté par le Dr Raoul

Poulin, député du comté de Beauce

du parlement fédéral; on remar-

quait jaussi M. G.-Octave Poulin,

député du comté de Beauce au pro-
vinrial, Mgr Elzéar, Tarot, P. D,

supérieur du Petit Séminaire de St-

‘Georges qui prononça le mot de
bienvenue. Le supérieur du Petit

Séminaire de St-Georges disait que
cette oeuvre, dernière-née dans la

Le Petit Séminaire de St-Geor-
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de St-Georges

 

belle famille de nos institutions

d’enseignement classique du diocè-

se, tout en étant bien petite à côté

de ses ainées, avait l’ambition, grâ-

ce aux précieux encouragement des

autorités religieuses et civiles et

aux générosités des populations de

St-Georges et de la région de la

Beauce de devenir une “grande pé-

piniére de vocation sacerdotales’.

Rappelant la générosité des pa-

roissiens de St-Georges et de la

Beauce, de Dorchester et de Belle-

chasse dans le passé, le Dr Raoul
Poulin déclarait que les autorités

ecclésiastiques du diocèse de même

que celles de cette maison d’ensei-

gnement secondaire pouvaient se

fier sur un empressement enthou-

siasme de la population au cours

des années futures, lorsqu'il s’agi-

ra de venir en aide au Petit Sémi-
naire de St-Georges. Le député de

Beauce au parlement fédéral for-

mule ensuite trois importantes sug-

gestions pour la pérennité de cette

oeuvre: 1) La création de l’associa-

tion des ‘bienfaiteurs du Séminaire

de St-Georges; 2) La création dans

les paroisses des cours spéciaux qui
permettront l'entrée plus tôt des

jeunes au Séminaire de St-Geor-
gez_ %)- Par de.-metitas monifica-
tions apportées au programme, on

attachera moins d'importance à

certaines matières en vue d’ensei-

gner d’autres beaucoup plus adap-

(suite à la dernière page)

 

Monsieur l’abé Patrice Germain,
vicaire à Ste-Marie a bien voulu

accepter de donner une conférence
avec vues animées sur son récent

voyage à Rome et à travers l’Eu-

rope occidentale avec les pellerins
de l’Action Catholique à l'occasion

de l'Année Sainte.

Ce voyage qui a duré près de
deux mois a débuté par une traver-
sée fort mouvementée dont les

journaux nous ont apporté quelques

échos. Arrivés à Liverpool, en An-

gleterre, vers la mi-mars, les pelle-
rins ont poursuivi leur itinéraire

à travers la Belgique, la France et
l'Italie jusqu’à Roome où {ls ont
assisté aux principales cérémonies
de la semaine sainte. De retour

en France, ils ont visité la Côte
d'azur et se sont rendus à Lourdes

lieu de pélérinage célèbre. Ce sont les observations faites

La qualité est meilleure, lesprixplus raisonnablesetle choixplus vaste
Tissu haute nouveauté ! Manteaux et Costumes pour dames et demoiselles. Valeurs

Lina-Cord — Mira-eord — Picolet — Shaw-Fur superbes jusqu’à $65.00. Qualité de choix. Modèle
haute couture

 

Impressions de voyage
Conférence à Ste-Marie, le 5 juin

 

au cours de ce magnifique voyage
dans les principaux centres de la
vieille Europe, dans des régions

riches d’Histoire et assez différen-

tes des nôtres par le climat, les

moeurs et les coutumes de leurs

habitants que M. l'abbé Germain

nous communiquera lundi soir, le

5 juin prochain, dans la salle de

cinéma du Centre Récréatif de Ste-

Marie.

Cette conférence sous les auspi-
ces de la Société St-Jean Baptiste

débutera à 8 heures et 30. Tous
les paroissiens de Ste-Marie et

ceux de l'extérieur qui sont avides

de renseignements sur les pays

d'Europe ne manqueront pas cette

intéressante soirée.

22-5-50

$9.50
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Nous annoncions dans un numéro
précédent, la mort de ce distingué

citoyen que fut M. Georges E.
Dussault de Ste-Marguerite. C’est

le ler mai qu'ont eu lieu les im-
posantes funérailless. M. Dussault
était décédé le 26 avril.
L'hommage rendu par le nom-

bre de parents et d’amis fut une

belle preuve de l’amitié et de l’es-
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Dussault, fils du défunt, curé de
St-Simon les Mines, assisté de MM.
les abbés Eugène Gagnon neveu

du défunt. curé de St-Nazaire et
B. Morissette, qui agissaient com-
me diacre et sous-diacre.
Dans les stalles du sanctuaire,

on remarquait plus de vingt prê-
tres. Les abbés P. Corriveau, curé

de Ste-Marguerite; H. Tremblay,
ancien curé de Ste-Marguerite; A-

lex. Deblois, cousin du défunt, curé

des Ecureuils, Ed. Beaudoin curé
St-Georges; MM. les abbés J. Gin-
gras, curé de Lévis, A. Bérubé, de
Lévis, Art. Gagnon, E. E. Martel,
curé St-Jean-Baptiste, Québec, A.

leurs derrière lui une vie bien rem-

ressant journaliste et c’est avec regret que nous avons appris

M. Georges-E. Dussault était

2 I'époux de feu dame Marie Bonne-

ort e erve ville. Tl ‘était âgé de 82 ans 6 mois.
Lorsque la mort vint le frapper,
c’est avec résignation qu’il remit
son âme à Dieu. Il laissait d’ail-de St-Georges
plie et chargée de mérites.

—_— La levée du corps fut faite par

Il y a des années que nous n'avions pas revu notre con-|M. Vabbé P. Corriveau, curé de
frère de collège et confrère dans le journalisme, Hervé de|Ste-Marguerite. Le service funèbre
St-Georges chroniqueur à “La Patrie” de Montréal. Nous n’a-
vons pas oublié cependant lu sympathique figure de cet, inté-

sa mort. En effet, Hervé a fait ses études en même temps que
nous au Collège de Ste-Anne de la Pocatière et depuis nous ne
l’avons jamais revu, quoique son souvenir nous fut rappelé si
souvent par ses chroniques dans le journal de Montréal. Dans
un éditorial “La Patrie” de Montréal remémore son souveniret
dit ce qui suit:

Jean-Marie Carette

“Tous nos lecteur: connaissaient cet armable harnuriste
dont les chroniques respirent la joie saine et la bonne humeur.
Bien qu’il fut pratiquement invalide et presque aveugle, il ne
manquait jamais de nous remettre chaque semaine sa chroni-
que. Il se savait depuis longtemps marqué à la suite d’une lon-
gue maladie, mais. rnué d’un courage qui touchait à l’héroisme,
il aimait à b 1 cette triste échéance. Il était venu ré-
cemment ren @ à ses camarades. “C’est la visite du Chouinard, pove-Geumane;A. Lé-
mort”, avait © humour. Il avait, hélas! dit vrai. Her-| YéSaue, St-benjamin, 1 recque

St-Prosper, Eug. Gagnon, cousinétait sans contredit une des plumes les
urnalisme canadien. Il est mort relative-
- 42 ans. Il comptait une vingtaine d’an-
re journal. Il eût pu prendre une retrai-
activité inlassable le lui défendait et il
erté du travail. C’est ainsi que la mort
n nouveau camarade et de priver notre
collaborateur. Sur la tombe de ce com-
urnalisme, de ce camarade loyal et jus-
us joignons à ses confrères de “La Pa-
ommage de nos plus profonds regrets.
souse si douloureusement éprouvée ainsi|il était accompagné du maire de
. ancien camarade de La Patrie, et à ses Ste-Marguerite M. Boissinot. Les
vives condoléances”. porteurs du cercueil étaient MM.

Nap. Roy. J. F. Laliberté, J. M.
Grenier, Napoléon Carbonneau, P.
Carbonneau.

vé de Saint-l
plus spirituel
ment jeune,
nées de servie
te méritée, rr..
avait, d’ailleu
vient de nous
journal d’un
pagnon d’arr
tement estimé
trie” pour dé
Nous offrons
qu’à son frère
deux soeurs, .

du défunt curé de St-Nazaire, Ed.
Gariépy de Villeroi, J. Turgeon,

L, Langlois, A. Papillon, curé de
Scott; F. Wagner, St-Frs d'Assise,

C. Landry, G. Blanchette, Beauce-
ville; B. Morissette, du séminaire

de Québec; A. Falardeau, A. Ouel-
let, de Québec, Alex. Gagnon, Qué-
bec.

M. Elz. Boutin portait la croix;
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Importantes obsèques à
M. Georges Dussault

 

La bannière du Tiers-Ordre était
escortée par Mme A. Dumont, Ph.

Laflamme, Mmes J. Laliberté, G.
Gagnon. A. Dumont, Nap. Car-
bonneau. Le drapeau du Sacré-C,
par M. Conrad Gagnon.

Conduisaient le deuil, ses en-
fants: M. l’abbé EF. Dussault, curé
St-Simon, G. A. Dussault, Lévis,
L.-Art. Dussault, Beauport; Mme

M-L. Simard (Léda). Mme Fé-
lix Dion (Antoinette).

Il laisse plusieurs petits-fils, pe-
tites-filles, ses gendres, belles-fil-
les, beaux-frères, belles-soeurs, et

aussi un grand nombre d’autres.

On remarquait de plus: l’hon.
juge A. Sévigny, Québec; l'hon. O.
Gagnon inistre du cabinet provin-
cial; l’hon. J. D. Bégin, ministre
du cabinet provincial et représen-
tant du premier ministre l’hon. M.
Duplessis; M. J. E. Bernard de l’E-
venemfint-Journal; Dr et Mme
Chrétien de St-Frédéric; Dr. Mo-
rissette grefier du Conseil légis-

latif, Dr A. Labrie, Me R. Côté
Québec; le notaire Fortin,le notaire

fut chanté par M. l'abbé Eugène E. Baillargeon, Québec, représen-
tant de la famille Pelletier. Jos.
Genest, Ste-Justine. J. Th. Lacroix

A. Nadeau. agronome, N. Demers
pharmacien de Québec, E. Robi-
taille, J. B. Cadrin, N. Proulx, A.
Audet, St-Anselme, Me G. Corri-

veau, Québec, FE. Perron Ste-Marie.
On remarquait une forte délé-

gation de paroissiens de St-Simon.

I] est pratiquement impossible
d’énumérer dans une liste complète
les noms de tous les gens qui

se firent un devoir de venir ren--

dre un dernier hommage à M.
Georges-E. Dussault.
Près d’un millier de personnes

venues de toutes les paroisses a-
voisinantes se oignirent au cortège.

Toute la popolation de Ste-Margte-
rite était du nombre.

Nos condoléances à la famille en
deuil.

ST-LUC
BAPTEMES"

Appolinaire, enfant de M. Mme A.
Poulin (Irène Roy). Par. et mar.

M. et Mme Appolinaire Poulin de

Ste-Germaine, oncle et tante de
l’enfant.

10 avril — Ghislaine, enfant de
M. et Mme Odilon Vachon (Marie-
Ange Garant) Par. et ar. M. et

Mme Bellarmin Perreault.

18 avril — Judith, enfant de M.
et Mme Arthur Morin (Gertrude
Vachon) Par. et mar. M, et Mme
Rosaire Côté.

26 avril — Denis, enfant de
M. et Mme Joseph Côté (Adrienne

Rousseau) Par. et mar. M. et Mme

Victorien Doyon.
29 avril — Réginald, enfant de

M. et Mme François Laflamme

(Gabrielle Fortin) Par. et mar.
M. Mme Herménégilde Laflamme.

31 Avril — Lucette, enfant de

0DORAAAREAL

Tél. Bureau: 2-1546

Tél. Rés.: 4-0358

Victor Larochelle,
Ls.e., c.a.

Licencié en Sciences

Commerciales

(Des hautes études

merciales de Montréal).

Membre de l’Institut des

Comptables Agrées de Qué-

bec. Syndic Licencié.

com-

105, Côte de la Montagne,

QUEBEC.
fév. 51 G
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AUX ACHETEURS DE POUSSINS
Prix spéciaux pour les poussins canadiens approu-

vés, pour les mois de mai et juin. Grosse réduction sur
les prix des poussins, pour livraison en mai, juin et
juillet.

Classe A Leghorn, Leg X Rouges 95% poulettes
(garantie) $24.00 du cent, non classés $11.00 du cent,
Cockerels $2.00 du cent.

Classe B:
Sussex, Barred Rock, Rhode Island Rouges, New-

Hampshire Sussex A Rouges, Sussex X Hamp. Rouges,
X Rock, Hamp. Poulettes 959, poulette (garantie) $22.00

LA TRAVERSE
Québec, 2-3897  

Epargnez du temps et de l’argent

Utilisez les Traversiers entre Québec et Lévis

Des vendeurs sont à votre disposition 16 heures
par jour, pour vous offrir les billets dans la rue-

Vous n’avez pas à descendre de votre char.

Notre service est de 20 minutes,
pendantla saison d’été.

TELEPHONES

DE LEVIS Ltée
Lévis 206  

BAPTEMES A
ST-ZACHARIE

A M. et Mme Albert Houle (Ro-

silda Vachon) deux fils jumeaux,
baptisés sous les prénoms de Joseph

Jean-Guy, et Joseph, Jean-Yves.

Par. et mar.: M. et Mme Alfred

Gagné et M. et Mme ‘Paul Vachon.

Joseph, René, fils de M. et Mme

Paul Bolduc (Jeanne d’Arc Létour-

neau). Par. et mar.: M. et Mme

Philippe Létourneau, grands-pa-
rents.

Marie, Alma, Lise, fille de M. et

Mme Trefflé Faucher (Cécile Guay)

Par. et mar.: M. et Mme Léo Fau-

cher, frére et belle-soeur de l’en-
fant.

Joseph, Claude, Roger, fils de M.

et Mme Joseph Parent (Rachel

Cloutier). Par. et mar.: M. et Mme

Normand Parent, oncle et tante.

Marie, Elmire, Florence, fille de

M.et Mme Emmanuel Turgeon

(Alexandra Champion). ,

Marie, Ginette, Jacinthe, fille
 

M. et Mme Rosaire Faucher (Si-
mone Breton) Par. et mar. M. et

Mme Fernando Faucher.

REUNION: — Dimanche le 7 mai
eut lieu à la salle paroissiale la
réunion des Cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne-D’Are. L'assemblée fut

nombreuse, il y eut déclamation
par les élèves du Couvent, dix
nouveaux membres furent initiés et
quelques uns changèrent de déco-
ration.

Mlle Rita Audet fut élue secré-

taire ponr les deux Cercles.

Cartes
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de M. et Mme Arthur Arseneault

(Noelline Gagné). Par. et mar.:

M. et Mme Alphonse Arseneault,
grands-parents.

Joseph, Gérard, Alain, fils de

Mme

nalda Fecteau). Par. et mar.: M. at

Bernardin Lamontagne,
cle et tante.

on-

ABONNEZ-VOUS AU “GUIDE”
 M. et Mme Nap. Gosselin (M. Pou-

lin). Par. et mar.: M. et Mme Al-

bert Gosselin, oncle et tante

Joseph, Camille, Fidèle, fils de M.

et Mme Jean Bisson (Thérèse La-

rivière) Par. et mar.: M. Napoléun

Larivière, grand-père de l’enfant et

Mlle M.-Anne Larivière, tante.

Joseph, Adrien, Laure, fils de

 

Installation

chauffage de

Tél.:

Nov. 1 50  M. et Mme Gérard Larivière (Do-

Plomberie Moderne
J. L. Pelchat, Prop.

Vallée Jet

‘de plomberie et
tous les genres.

85-S-2

 

 

professionnelles
 

Avocat

Rémi G. TASCHEREAU

Bureau : St-Joseph, Tél.: 170

Le soir: Ste-Marie. Tél.

re

: 13 24, Côte du

Alphonse DION

Médecin-chirurgien-dentiste

Palais

===“

Québec

 

Roland GIGUERF

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie de Beauce, Qué.

 

 

Tél: 96

Avocat

Louis-Alf. FERLAND

208. NOTRE-DAME

Ste-Marie de Beauce, Qué.

 

Antone LACOURCIERE

Avocat

St-Joseph de Beauce,

 

Qué.

 

 

Notaire

St-Joseph de Beauce,

Gustave TASCHEREAU

Ermmett O'FARRELL

Avocat

St-Joseph de Beauce,

 

Qué.

 

Qué.

 

Avenue Bégin, 1

J. A. TARDIF |
Médecin spécialiste

Gorge, Yeux, Oreilles, Nez.

 

Alexandre MELADY

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie de Beauce, Qué.

 

 
—

Bureaux :

Lévis

 

Tél. 40-734

Architecte

327, rue Dorchester   
 

Pierre RINFRET  **

J. Berch. GAGNON
Architecte

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce.

 

 

    

  

  

    Québec.  St-Georges de Beauce

Victor CLOUTIER
Médecin-spécialiste:

Coeur, Poumons, Estomac.

Qué,

 

 
 

 
du cent. Non classé $12.00. du cent. Cockerels $8.00 du
cent.

Chaque sujet est approuvé par le gouvernement et
éprouvé contre la diarrhée blanche (pullorum).

Sauvez du temps, commandez maintenant. Sur de-
mande, nous vous ferons parvenir notre catalogue.

MONKTON POULTRY FARMS
MONKTON, Ont.   4-11-18-25 mai  
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Tournoi Régional

 

(suite)

ST-JOSEPH (FEMMES)

11 mai 1950
Poulin Charlotte 322 107.3

Poulin Mme Arthur 297 99

Lagueux Huguette 289 96.3

Nadeau Catherine 280 93.3

Lessard Héléne 271 903

Giguére Jeanne d’Arc 265 88.3

Poulin Yolande 264 88

Giguére Gervaise 263 87.3

Doyon Denise 261 87

Lessard Gilberte 260 86.6
Lagueux Pauline 260 86.6
Vachon Mme Robert 248 82.3

Roy Jeanne d'Arc 242 80.8

Lessard Raymonde 208 69.3

Poulin Ursule 206 68.6

STE-MARIE (HOMMES)
12 mai 1950

Dulac Roland 1064 133

Doyon Jacques 1034 129.2

Karsh 8S. 1032 129

Lambert Viateur 964 120.5

;|Lachance D. 941 117.6

Giguère L. J. 934 116.7

Gagnon Gaston 929 116.1

Labbé Emile 906 113.2

Poulin Guy 896 112

Poulin J. J. 893 111.6

Darac Victor 826 103.2

Gagné P. E. 799 99.8

Chassé J. , 761 93.7

Gagnon J. 751 93

STE-MARIE (FEMMES)

12 mai 1950

Lehouillier F. 316 105.3

Giguère Mme J. T. 309 103

Lebel Madeleine 305 101.6

Giguère Rita 291 97

Bilodeau Carmelle 287 95.6

Gallagher Maggie 282 94

Carette Denise 262 87.3

LeBel Jacqueline 254 84.6

Cloutier Thérese 242 80.6

Giguére Ginette 240 80

LeBel Pauline 215 71.8

 

QUILLEURS
Tous les Quilleurs de même que

les gérants d’équipes et les nom-

breux supporteurs sont invités à

se rendre au Centre Récréatif

lundi le 29 mai pour la remise

des Trophées qui clôturera la sai-

son de Quilles cette année.

TENNIS
Les Tennis du Centre Récréatif

seront prêts en fin de semaine et

tous les joueurs sont invités à

prendre leur abonnement dès le

début afin de profiter de la lon-

gue saison. Nous leur ferons re-

marquer que c’est la première an-

née que le tennis est prêt si à bon-

ne heure et aussi nous comptons

sur un grand nombre d'abonnés.

Etuliants 10 à 15 ans: $3.00

Etudiants 15 ans et plus $5.00

Dames $8.00 — Hommes $10.00.

  

“Les longs discours n’avancent pas

plus les affaires qu’une robe trainan

te n’aide À la course”.

 

Achat d’un garage

important
M. Wilfrid Poulin de Ste-Marie

vient de faire l’achat d’un impor-

tant garage dans le village de

Charny. Il s’agit de ce garage ap-

partenant à M. W. Couture situé

juste à la sortie de Charny, près

de la traverse à niveau. C'est un

achat important. M. Julien Poulin

fils dé Wilfrid a été nommé gé-

rant et dirige trois employés dont

la compétence ne le cède en rien au

dévouements. Les automobilistes trou

veront au mouveau garage, sous

la nouvelle administration, un ser-

vice prompt et courtois. Nos félici-

tations à M. Poulin.

Terre à Vendre
Terre avec roulant de 102 ar-

pents de superficie située à St-Isi-

dore, Environ 150,000 pieds de bois.

Cette terre se trouve près de

l'école et à 2% milles de l’église.

S’adresser à:

Robert Couture
Ste-Marguerite, Dorch.

25m 1 juin G et DP

LOYER DEMANDE
Quatre appartements, situé dans

le village.
S’adresser a:

LE GUIDE
Ste-Marie Beauce

25 mai.

 

 

 

A VENDRE
Une machine à coudre de marque

Signer, en très bon ordre. Toute

personne intéressée devra s'adres-

ser à:
Mme Paul Grenier

Sts-Anges, Beauce *

25 mai

GAGNEZ DE L'ARGENT à
domicile, à temps complet ou
partiel. Apprenez à faire des

bonbons à la maison. Gagnez

en apprenant. Premier outil-

lage fourni gratuitement.
Cours par correspondance.

Institut National de

Confiserie Enrg.
Bureau de Poste Delorimier,

Case 152,

Montréal.  

TOURNOI REGIONAL
DE QUILLES

Généreux donateurs et heureux

gagnants

Trophée “Henri Lacroix”

“Championnat Masculin”

Trophée symbolique du Journal

Régional à être distribué annuelle-

ment gracieusement offert par M.

Henri Lacroix de St-Georges; Ga-

gné pour la premiére année par

Réal Carrier de St-Georges.

Trophée “Chez Jutienne”

“Championnat Féminin”

Trophée symbolique du Tournoi

Régional à être disputé annuelle-

ment, gracieusement offert par la

maison “Chez Julienne” de St-

Georges; Gagné pour la première

année par Mlle Jeannine Gendron

de St-Georges.

Trophée offert par la Maison

«j, A, Roberge & Fils” au cham-

pion, R. Carrier.

Trophée offert par M. Gaston

Gagnon à la championne, Mlle

Jeannine Gendron,

Prix pour la meilleure partie

jouée sur chacune des Allées offerts

par les maisons de commerce sui-

vantes: Maheux & Veilleux, Andréa

Thibodeau, G. M. Deschênes, Veil-

leux & Veilleux; Gagnés par Guy

Brochu, St-Anselme; Dr. P. A.

Morin, St-Evariste; Philippe Mo-

rin, Ph. Gilbert et Mme G. 0. Thi-

bodeau, St-Georges.

  
Voici les noms des nouveau che-

valiers de Colomb qui ont été ini-

tiés le 18 mai à Ste-Marie le jour

de l’Ascension.
MM. Napoléon Audet, St-Anselme

Audesse Laurien, Ste-Hénédine;

Audesse Joseph-Arthur, Ste-Mar-
guerite; Boutin Gervais, Ste- Mar-
guerite; Baillargeon Arthur, Ste-
Hénédine; Carbonneau John, Ste-
Marguerite; Carbonneau Albert,
Ste-Marguerite; Cloutier Valère,
Ste-Marie; Corriveau Jean-Marie,

Ste-Marie, Dubreuil Joseph, Ste-
Hénédine; Dumas Onésime, St-An-
selme; Faucher Jean-Thomas, Ste-

Marie; Faucher Jean-Paul, Ste-
Marie; Gagné Sylvio, St-Elzéar;

Girard Adélard, Causapscal; Goulet

Raymond, St-Isidore; Goulet Lau-
rier St-Isidore; Gagné Alexandre,

St-Isidore; Gagnon Jean-Marie, Ste

Hénédine; Hallée Delphis, St-Isi-

dore; Huppée Georges, St-Bernard;

Lacroix Alfredo, Scott; Laplante

Ulric, St-Charles de Drummond;
Lachance Grégoire, Ste-Marie; La-
croix Paul, 3960 St-Denis Montréal
Wilfrid Labbé, Ste-Marie; Voyer

Joseph, Ste-Marie; Turmel Alphon-
se, Sts-Anges; Nolet Lucien, Ste-
Marie; Pomerleau Adrien, Ste-Ma-

rie; Parent Emile, Scott; Rober-
ge Denis, St-Elzéar; Roy J.-Hen-

“LÉ GUIDE" JEUDI £5
ahais

BChronique Colombienne
 

ri, Ste-Marie; Simard Elzéar, St-
Elzéar: Turmel Donat, Ste-Marie;
Turgeon Grégoire, Ste-Hénédine;
Turcotte Philippe, Ste-Marguerite;
Maurice Bérubé, Vallée-Jet.; Bell
Henri, Ste-Marie; Bouffard Fran-
cois, Ste-Hénédine; Carbonneau Jo-
seph, Ste-Marguerite; Boutin Ju-
lie, Ste-Marguerite; Carbonneau
Lorenzo, Ste-Marguerite; Darac

Victor, Ste-Marie; Gosselin Jean-
Louis, Ste-Marie; Gobeil Eddy,
Scott; Lambert Viateur, Ste-Ma-
rie; Giroux Clermont Ste-Margue-

rite; Lapierre Jean-Bapt. Ste-Ma-
rie; Leblond Auguste, Ste-Marie;

Marceau Guy, Ste-Hénédine; Ma-
lady Jean, Ste-Marie; Marcoux Gé-
rard Ste-Marguerite; Nadeau Lu-

cien, St-Elzéar; Nolin Roger, Ste-
Hénédine; Pomerleau Raymond,
Ste-Marguerite; Roy Ferland St-
Anselme; Soussin J. Ste-Hénédine;

Thibodeau Lionel, Ste-Marie.
L'initiation qui a eu lieu le jeu-

di 18 mai a été suivi le lendemain
des impressions des candidats. La

salle des Chevaliers était bondée
des membres qui avaient tenu pour
l’occasion à venir fraterniser avec
les nouveaux frères. Que les Che-

valiers continuent leur bel élan

d’enthousiasme.
Nicolas Larochelle sec. arch 
 

Aimez-vous le
Paul Longchamp était fort per-

plexe. Que faire! Le printemps pré-
cédent, il avait acheté une bonne

terre, à haut prix, il le fallut bien,

le vendeur, un vieil usurier, n’a-

vait pas voulu déimordre. C'était

$8000. pas un sou de moins et

aujourd’hui l’échéance du premier

paiement arrivait. . . oui que fai-

re? Malgré un travail opiniâtre,

malgré un labeur de tous les jours,

il n’avait pu amasser que la moi-

tié de la somme due au pre-

mier versement. Et il savait ce

bon Paul que le vieil usurier ne

démordrait pas. . Quelle situation ?

Offrir cette moitié de paiement. ?

Jamais il ne sera accepté, Et le

pauvre débiteur songeait . . Com-

me la vie est difficile, comme la

terre est peu rémunératrice. . et

pourtant, à tout compter ce n’é-

du nouveau chez lui, puisqu’il é-

tait parvenu à augmenter son trou-

poulailler. .

argent. .

— Si seulement.
ne voudra jamais .

Longchamp était triste, il déses-

pérait de faire comprendre son

créditeur. Lui dire ce qu’il y avait

de nouveau chez lui, le bonhomme

n’y verrait que du feu. il vou-

Prix pour le meilleur score de| dra son argent.

chacun des groupes ayant pris part

au Tournoi offerts par les maisons

de commerce suivantes: Andrea

Poulin & Fils, Maison Davis, An-

vieux Grison.

dréa Thibodeau, J. T. Cliche & bien.

Fils, Nouveautés Parisiennes, Mlles

Jacob, Arsène Morin, Maheu &

Veilleux, A. Sévigny et P. E. Pa-

pillon; Gagnés par . Morin et Mlle

C. Poulin de St-Joseph; R. Dulac

et Mlle F. Lehouillier de Ste-Ma-

rie; J. P. Tremblay et Mile Thé-

rèse Veilleux de Beauceville: Dr.

P. A. Morin et Mlle Marie-Claire

Beaudoin de St-Evariste; Lionel

Bilodeau de St-Anselme et Mlle R.

Demers de Ste-Marie; R. Fortier,

W. Lessard, R. Carrier, Mlle Jean-

nine Gendron et M. André Poulin

de St-Georges.

La direction remercie de nouveau

tous ‘ces généreux donateurs qui

ont permis de faire un succès de

ce premier tournoi régional et fé-

licite les heureux gagnants.

St-Elzéar
Naissances: — Le 10 mai: Marie,

Rachel, Micheline, Julienne, enfant

de- M. Mme Alfred Laplante (Claire

Vachon). Par. et mar. M. Mme

Albert Blais.

Le 16 mai: Joseph, Jacqueline,

Rénald, enfant de M. Mme Grenier

(Laurence Lehoux). Par, et mar.

M. Mme Wilfrid Grenier grands-

parents. Porteuse Mlle Héléne

Grenier, tante.

Le 18 mai: Joseph, Victor, Jean-

not, enfant de M. Mme Dorv. Ber-

thiaume (Claire Lamontagne). Par.

et mar. M. Mme Patrick Berthiau-

me frère et belle-soeur. Porteuse,

Mlle Madeleine Berthiaume, soeur

Ventes de propriétés: — M. Er-

nest Lessard a vendu sa terre à

  

 
  (suite à la page 6)

çela que vous venez.

frisson de tout son être chez le

pauvre débiteur.

poulailler et je ne puis vous donner

plus pour aujourd’hui,

— Toujours la même chose, ré-

pondit le vieux Grison. Toujours

le même argument. “J’ai amélioré

ma ferme” Mais mon argent

lui. . . non cela n’a pas d’impor-

ne puis accepter.

— Voyons M. Grison, ma ferme

a pris du prix, elle est plus orga-

nisée que jamais. . . Cela garan-

tit votre mise de fond.

— Non, M. Longchamp. Je vais

prendre cette moîtié, mais vous

Arthur Bourgault
Agent Général

en service depuis 15 ans

pour la

Souverain Life

Compagnie

Pour information et

appointement

TEL, RURAL 81

St-Patrice de Beaurivage

Co. Lotb.

15 fév. 51 G.

Assurance

   
 

— Deux jours plus tard, Paul

Longchamp frappe à la porte du

— Bonjour, M. Grison, tout va

Ces paroles firent courir un

tance hein. Non, M. Longchamp je|

s uns les autres
devrez trouver la différence d'ici

deux jours.

La porte se referma sur un

Paul Longchamp découragé et tris-
te. Que vais-je faire. . ? Où trou-

ver cette somme. . . ?

Il y a deux jours déjà que Paul

Longchamp parcourt son village
pour trouver le montant qui lui

manque. Rien, toujours rien.

C’est lundi. - Paul Longchamp

résigné et prêt à tout, se rend chez

le vieux Grison qu'il trouve au lit,

malade, et dans un état précaire.

Qu’avez-vous M. Grison, on vous

dirait bien malade.

— Oui, cher M. Longchamp, ma-

lade du corps, mais plus malade

de l’âme. J'ai refusé votre offre

tait pas si mal. S'il n’avait que| parce que j'ai toujours été un é-

la moitié de la somme due il a-}goiste, un financier rapace. . . ah

vait amélioré sa ferme, il y avait|ne protestez pas, c’est le mot.

“Non seulement j'accepte votre of-

fre M. Longchamp, Mais pour cet-

peau et à organiser un superbe|te année ou dire que ça va suffire.

non, somme toute, ce

|

C’est la leçon que m’a enscignée

n’était pas si mauvais, il n’y a que lune maladie qui m’a fait compren-

argent qui me manque, ah, cet{ dre qu’il faut s'aimer et sider

les uns les autres. Leçon bien tar-

ah non ill dive, mais leçon tout de même.
Et Paul +

le vieux Grison. Et combien d’hom-

mes ne comprennent qu'à ce grand

moment. Bien malheureux sont-ils

et combien ne peuvent obtenir cet

avantage. Ce n’est pas a l’article

de la mort qu’il faut comprendre

ces paroles “Aimez-vous les uns

— Ah, c’est vous M. Longchamp,fles autres”. C'est aujourd'hui.

je vous attendais. Vous savez que ,

votre premier paiement est dû

aujourd’hui ‘et c’est sans doute pour
Jean-M. Carette

S. E. Mgr Leger

archevéque de Montréal
L'Institut Social Populaire vient

 

Lo En effet, M. Grison et je! de publier à l’occasion de l’introni-

viens vous offrir la moitié de la sation du nouvel archevêque de

somme due. Et avant que le vieux Montréal, une élégante plaquette

rétorque, il reprit: J'ai amélioré illustrée. Elle contient la biogra-

ma ferme, j'ai organisé un superbe phie de Son Excellence, la lettre

circulaire de Mgr l’Administrateur

de Montréal, le Message que l’ar-

chevêque élu adressa de Rome, le

récit de son sacre et les élogieu-

ses paroles de Pie XII à son dé-

part.

Elle se vend 15 sous l’exemplai-

re, $150 la douzaine, $11.00 le

cent, aux Editions Bellarmin, 8100

boulevard Saint-Laurent, Montréal

14.

Sauvegardons la famille par
l’habitation 
TEL. 175

Pour un meilleur service

adressez-vous à la maison

Vachon & Veilleux Enr
Nettoyage — Pressage

Teinture.

St-Georges ouest Co. Beauce

16 fév. 61 G
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C'est la joie sur la ferme Long-

champ, Paul travaille et est heu-

reux. Il n’a fallu qu’une menace

de mort pour faire comprendre

MAI 1960
aha

 

l’Association canadienne des méde-
cins vétérinaires sera tenu conjoin-

tement avec le congrès annuel du
Collège des médecins vétérinaires
de la province de Québec, en l’hôtel

Windsor, Montréal, les 7, 8 et 9

septembre,

Comme d'habitude, ces assises de
trois jours seront d’un grand in-
térêt scientifique, et plusieurs con-
férenciers de renom mettront les
congressistes au courant des plus

récentes recherches dans les dif-
férentes sphères de lu médecine
vétérinaire. L'un d'eux, le profes-

seur Henri Simonnet, docteur és-

science de l'université de Paris et

un spécialiste en endoctrinologie, a
choisi comme sujet de son en-

tretien: le rôle des acides aminés
dans la psysiologie du rumen.
La plupart des sujets qui se-

Le cher Frère Rivain-Adolphe
Né en Alsace (France). en 1879,

il entrait au Juvénat des Frères des
Ecoles chrétiennes, à Besançon, en
1893, a l’âge de quatorze ans.

En 1906, à 27 ans, il s’exila au

Canada, avec un groupe de ses

confrères, afin de sauvegarder sa

vocation. Il fut professeur à Mont-

réal. de 1906 à 1912. Puis les Su-

périeurs l’envoyèrent dans la ré-
gion de Québec. Les collèges d’Ar-

thabaska (un an), Beauport (cinq

ans), Jacques-Cartier de Québec
(un an), Thetford (trois ans), Ni-

colet (cing ans), et Sainte-Marie

successivement de son dévouement
et de ses connaissances.

Le deuxième congrès annuel de

de Beauce (cinq ans), bénéficièrent  

Congrès national
des vétérinaires

ront discutés au cours du congrès

mettront en relief l'importance du

rôle que jouent les vétérinaires
dans le domaine de la nutrition a-
nimale et dans la conservation des

produits alimentaires dérivés du
cheptel. Des spécialistes parleront
des synthèses vitaminiques chez les
animaux et de la présence des subs-
tances estrogéniques dans les plan-
tes ainsi que de leur influence sur
la lactation et la stérilité.

Quelque 600 vétérinaires de tou-

tes les parties du Canada partici-
peront à ce congrès, de même qu’un
certain nombre de spécialistes ve-
nant des Etats-Unis, de la Fran-

ce et autres pays. On se sou-

vient que l’an dernier, le congrès
de l’Association Canadienne des mé-

decins vétérinaires avait été tenu
en l'hôtel Fort-Garry. à Winnipeg,

Manitoba.

Chronique du Collège
Ste-Marie de Beauce

En 1938, après un séjour de 27

ans au Canada, agé de 54 ans,

1 retournait dans son pays d’ori-
gine, ou il remplit encore ‘des

fonctions très utiles et appréciées,
malgré une maladie de coeur qui

le minait sourdement.

En mars dernier, la maladie

l’emporta sur son courage, et il

dut se rendre à l’infirmerie de Be-

sancon. C'est là que, un mois
plus tard, assez subitement une
crise cordiaque le terrassa, dans

la matinée du dimanche 30 avril.
Durant ses dix-sept dernières an-

nées sur la terre de France, il n’ou-

bliait pas son cher Canada. Il en
réclamait souvent des nouvelles,

dans la Correspondance qu’il en- | Ste-Marie
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Conventum au Collège
St-Joseph d’Arthabaska

dimanche le 28 mai

 

Dimanche le 28 mai prochain
le Collège Saint-Joseph d’Artha-
baska recevra un nombreux grou-

pe de ses anciens élèves. Cette
année le Comité exécutif de l’As-

sociation des Anciens du Collège
Saint-Joseph invite au Conventum
tous les membres des Comités rê-
gionaux et tous les anciens qui

ont fréquenté le Collège de 1905
à 1935. C’est donc un appel géné-

ral qu’il lance à tous les anciens
de cette époque. Comme il n’y
a pas d'invitation individuelle, cha-
cun doit regarder cette invita-

tion comme ‘personnelle.
La journée sera des plus in-

téressantes; voici les grandes li-

gnes du programme de la réu-
nion projetée.: à 9 heures, récep-
tion des anciens et inscription au

Livre d'or et au registre des
anciens; à 10.30 heures messe à

la chapelle. Monsieur le curé Ar-
thur Bergeron de Kingsay Falls,
vicaire à Arthabaska durant 16 ans
sera le célébrant Le Frère Amédée
bien connu de tous les anciens.
chantera durant l'office religieux.

A 11 heures et quart, photo-souve-
nir, A midi, banquet dans les ré-

fectoires des élèves. A 2 heures,
réunion des comités. A trois heu-
res, réunion générale dans la Sal-
le de séance et vers 5 heures, dé-

part libre.
Tous les anciens professeurs de

cette époque ont été invités à Cet-

te JOURNEE DU SOUVENIR.

Que tous ies ANCIENS DE
NOTRE COMTE ET DE LA RE-

| GION se disent: ALLONS-Y-AU
CONVENTUM D'ARTHABASKA.

L. P. Michaud, secrétaire.

 

tretenait régulèremet avec ses an-

ciens confrères ou élèves canadiens.

Séjour *--<- la région de Québec:

 

 

  
 

ATTENTION
DOMINIQUE LACHANCE

PROP.

Les Meubles Modernes Enrg
avise sa clientèle qu’il est
maintenant réinstallé
dans son ancien local

RUE NOTRE-DAME

Ne manquez pas de profiter
des nombreux spéciaux de
réouverture pour cette se-
maine seulement.

 

Arthabask 18

Beauport A
Jacques-C 119-1920.

Coll. De 1 ‘hetford 1920-25

Nicolet 1!

e 1928-1933.
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L ix du chemi sua Croix du chemin Nettoyeur . de/y GACAGQUAE
_ — STE-MARIE Enrg. Chronique d’Art ‘

I Quelle éliclouse coutume = apart de France = que Victor Lambert, Prop. C Iinair oh

ui existe, dans certaines campagnes canadiennes, d’aller —
prier, périodiquement, au pied de la grande croix placée dans Nettoyage—Pressage u €
un pittoresque rond-point, ou carrefour, ou autre lieu! Et,
lorsqu’un Christ est attaché à la croix, c’est encore plus impo-
sant, et, surtout, plus pieux !

C’est que, dans ces endroits, on est éloigné de l’église pa-
roissiale, et l’on veut y substituer par cet ‘‘oratoire en plein
air”. C’est là que l’on va faire les exercices du mois de Marie,
chaque soir de mai, ceux du Sacré-Coeur, en juin, ceux de la
bonne sainte Anne, peut-être aussi, et autres pieux exercices|
inspirés par la piété chrétienne !

Et, comme l'on est heureux, la! Il semble que le bon Dieu
sourit, d’une façon toute particulière, à ceux qu’une grande

foi conduit ainsi auprès de la “croix du chemin”; il semble

qu’Il leur prodigue ses bénédictions et ses grâces de choix !

Il faut dire, toutefois, que cette coutume n’est plus aussi

en usage que jadis, au Canada. Il serait à souhaiter que des

démarches fussent faites pour la faire réapparaître, dans les

lieux ou elle était en honneur, autrefois.

Y songeons-nous: la prière en commun, sous le beau fir-

mament d’azur, au milieu des splendeurs de la création maté-

rielle, des merveilles de la nature, les paysages évocateurs des

attributs du souverain Roi ? à

Et puis, commecela doit réjouir le coeur du Père céleste,
dont la délicatesse apprécie infiniment tout effort, toute im-
ploration de ses enfants de la terre !

I] semble qu’alors, l’adoration et la louange montent plus

spontanées, plus ardentes — et la prière, plus confiante, —

vers le trône de la Majesté divine; car, c’est ici, l’église de la

“belle nature du bon Dieu”...

Vive la croix du chemin, le long de nos routes canadien-

nes! Heureux ceux qui ont conservé cette pieuse coutume !

Et c’est comme un petit pèlerinage que l’on va faire “à la

croix du chemin”; et l’on sait que les lieux de pèlerinage sont
l'objet de faveurs spéciales du Ciel, généralement.

C. L'ERMITE

Congrès international des
Caisses Populaires Desjardins

de Lévis à l’automne de 1900, il a

donné la plus vivante illustration
de la valeur et de la fécondité d'une

idée mûrie avec sollicitude et réa-
lisée dans un grand esprit de cha-

rité, avec la volonté absolument pu-

re de servir ses compatriotes.

La jeune pousse jetée en terre

lévisienne par Alphonse Desjar-
dins est devenue un grand arbre.

1950 marque un des anniversai-

res les plus significatifs dans la
vie du Canada français: la fonda-

tion à Lévis de la première Cais-

se populaire du Canada par le com-

mandeur Alphonse Desjardins.
Les Caisses populaires n’ont

pas voulu laisser passer inaperçu
un évènement de cette ampleur.

Aussi viennent-elles justement de

  

  

   

 

rendre public le programme des dé-
monstrations qui auront lieu à Lé-
vis et à Québec du Z4 au 27 août

prochain. ;

La grande figare d’Alphonse

Desjardins dominera ces fêtes. El-

le en sera pour ainsi dire le cen-
tre. Ce n’est sûrement pas à tort.

De toutes les entreprises canadien-

nes-françaises d’ordre économico-

social, la Caisse populaire est cer-
tainement celle qui a connu le plus

de rayonnement, qui a contribué

le plus puissamment à l’émancipa-
tion de la nation, qui a apporté aux

classes agricole, ouvrière et moyen-

ne, le plus d’aide et le plus de sou-

tien.
On ne saurait assez insister sur

le role d’Alphonse Desjardins dans

cette oeuvre magnifique. Par la

fondation de la Caisse populaire

Elle a multiplié ses rameaux, non
seulement au Canada-français et en

Acadie, mais par toute l’Améri-

que du Nord. C’est pourquoi les or-

ganisateurs de ces fêtes ont eu

 

  
  

Procédé américain “Mercury”

Service par la poste.
STE-MARIE, Cté Beauce  

LES ACCIDENTS
FREQUENTS AU FOYER
Les statistiques démontrent que

la plupart des accidents qui se
produisent à la maison sont ‘causés
par la faute de quelqu’un ou par
la négligence de quelqu’un C’est
ce qui ressort d'un article de M.
Arthur Tidy: “There's No Place

Like Home-Absolutely No Place!”,
paru dans le dernier numéro de
“Health”. le magazine de la Ca-
nadienne de Santé, M. Tidy est

gérant du service de publicité à la
Mutual Benefit Health and Acci-

dent Association.
Il souligne l'aspect pénible des

accidents au foyer: les victimes
sont très rarement les responsa-

bles. La négligence, à laquelle se

rattache étroitement le désir d’ex-
écuter une tâche en toute vitesse,
constitue le principal facteur de la
plupart des accidents domestiques.

On ne peut attribuer qu’un très
faible pourcentage des victimes
d'accidents au vieillissement et aux
lacunes qu’on découvre dans des

objets depuis longtemps utilisés.
M. Tidy affirme que les gens é-

prouvent généralement une certai-
ne sécurité à leur foyer; c’est pro-

bablement un souvenir remontant
jusqu’aux lointains ancêtres qui,
une fois leur tâche quotidienne ac-
complie se tenaient constamment
sur le qui-vive, et ne se sentaient

à l’abri de tout qu’après être re-
venus dans leur caverne ou leur

demeure.

“On a dit avec raison, écrit M.

Tidy, qu’à chaque minute de Ja
journée, un homme, une femme
ou un enfant au Canada subit un
accident à la maison” Il en ait
qui sont minimes, mais ils sont en-

core trop nombreux ceux qui pren-
nent de graves proportions, trop

nombreux ceux qui auraient pu

être évités avec un peu de prévoy-
ance.

’ Rita Martin directrice,

Service d'Art ‘culinaire,
Robin Hood Flour Mills Limited,

Québec Montréal

SIROP D’ERABLE
Pour rendre à un sirop d'érable | Ce -

fermenté sa saveur naturelle, faire Té» l'efroidir. La pâte est alors prê-
bouillir le sirop une minute dans u- @ abaisser.
ne casserole, écumer, verser dans Carniture
des bouteilles stérilisées ct remplir  Bouillir ensemble le sirup d'éra-
jusqu’au bord afin d’éliminer l'air. ble et la demi-tasse d'eau.
Mettre le bouchon et garder au Ajouter la fécule de mais dé-
frais. layée. Cuire jusqu'à ce que le mé-

Une cuillerée à table de sirom lange soit lisse et transparent. Re-
d'érable contient un pourcentage de froidir. Verser dans l'assiette gar-
0.1 de calcium et de 0.093 de fre. "ie d'une abaisse et recouvrir de la

Sa valeur calorifique est de 35 ca- pâte dans laquelle on a pratiqué
lories par cuillerée à table. Ces des incisions.
donné démontrent que le sirop d'é- Cuire 25 à 30 minutes à four
rable peut remplacer avantageuse- chaud, 400 o F.

ment le miel dansl'alimentation. Le
calcium est un élément indispensa- “Le plus grand tort qu’un emplo-
ble à la formation des os et des Yeur pulsse faire à ses employés
dents et le fer, a la formation des ‘est de ne pas réaliser un profit.’

  

Bois de Coulonge

Le nom de Spencer Wood, à la

résidence du lieutenant-gouverneur
de la Province, a été récemment

changé par un bill en celui de “Bois

de Coulonge”, beaucoup plus nis-
torique et surtout beaucoup plus
approprié au caractère français
de cette province. C’est la Société historique de Québec qui a mené

LAF
"SALA

SCELLE A VIDE

cette campagne jusqu'à la victoire.
Elle vient de publier une bro-
chure qui en raconte les péri-

péties et fait l’histoire du domai-
ne de Coulonge, qui fut la pro-
priété jadis du gouverneur d'Ail-
leboust. La brochure est intitulée
“Bois de Coulonge” et se vend
0.25 cts J’unité, $2.00 la douzaine,
port payé, à la Société historique,
Université Laval, Québec.

 
globules rouges du sang.

Tarte au sirop d'érable

Droûte de tarte Garniture
1e tasse de farine Robin Hood ta-

misée ou

1% tasse de farine Velvet tamisée

1% €. à thé de sel

Ya tasse de graisse ou shortening
froid

1 tasse de sirop d'érable

La tasse d’eau
3 c. à table de fécule de mais
2 ce. à table d’eau froide

E

 

Croûte de tarte

Tamiser la farine et de sel
MELER la moitié du shortening à
la farine à l’aide d'un mélangeur
à pâtisserie ou de deux couteaux de
manière à obtenir un mélange gru-
meleux.

Incorporer le reste du shorte-
ning jusqu’à ce que les grumeaux
aient la grosseur d’un demi-pois.
Ajouter graduellement l’eau froi-

de (% a % tasse), mélanger jus-
qu’à ce que la pate forme une mas-
se lisse.

Rouler serré dans un papier ci-

ques par les agents de

SCOTT JONCTION

1, 18, 25 m 1 juin Le rédacteur précise que les mé-

nagères forment le tiers des vic-
times des accidents domestiques
et sont responsables d’un quart
des accidents comis qui survien-
nent aux enfants à la maison. De cent fois raison de parler, en tête

de leur programme, d’un congrès
international des Caisses populai-

res Desjardins.

Le thème général de ce congrès-

anniversaire, épargne et crédit, ré-
flète aussi la pensée qui a animé

l’oeuvre du fondateur, pensée issue

d’une prise de conscience aigue de

la “misère imméritée”’ des classes
populaires, de leurs besoins écono-

miques, de la rapacité et de l’ex-

ploitation dont elles étaient victi-

mes de la part des usuriers, de la

nécessité où elles se trouvaient à

un moment où les progrès de la
civilisation moderne poussaient le

 ’

 

«Dee
LÉ ae

27PMNA pèse

= pol
x A.

 

inépuisable

    
7) … 4184. rue St-Denis, Montréal
Riz;

NYmy

   
  

     

  

- UN PUITS ®
DE SCIENCE

Posséder sa généalogie,

c’est avoir a la portée

de la main une source

gnements, qui ratta-

chent dans le présent
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le passé a l'avenir. .
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S, rue du Mont-Thabor, Paris   

plus, il est facile de prouver que
 

peuple à des dépenses inconsidé-
rées de faire naitre et d'intensifier

ie goût, la pratique et l'importance

de l’épargne et de la saine utilisa-
tion de biens gagnés de peine et de

misère,

Alphonse Desjardins a mis au
point avec une rare précision une

institution sociale destinée à réa-

liser dans la pratique l’enseigne-
ment traditionnel de l’Eglise en

matière d’usage des biens tempo-

rels et son humilité Jui a inspiré

assez confiance dans le bon sens et

le bon jugement du peuple pour lui

faire comprendre que, disposant

d'instruments et de techniques ap-
propriés, . le peuple” pouvait rede-

venir le maitre de ses destinées é-

conomiques. -

Le temps a donné raison à Al-

phonse Desjardins. Le succès des

Caisses Populaires en est la preuve

éclatante. Puisse le congrès du mois

d'août, en offrant au publie l’oc-
casion de méditer sur la pensée du

Fondateur, donner un élan nouveau

à Poeuvre maintenant cinquante-

naire,

A VENDRE
Un baril d’huile vide de 50 gal. h

vendre avec chantepieure qui barre,

très propre. Prix raisonnable.
Pour plus amples détails s’adres-

ser à:

‘“ Le GUIDE

ou
Lionel CHATEAUNEUF

Ste-Marie, Beauce
Tél.: 104 haut du village

—

| A VENDRE
AUBAINES

J'ai en main, un magni-
fique costume, un super-
be manteau de printemps
deux belles robes et un
costume. Le tout

presque neuf. À vendre à
sacrifice parce que les
mesures ne font pas.

S’adresser a:

Jean-M. Carette
Ste-Marie, Beauce.

  
la majorité des accidents au foyer

   NÉ
Cette voiture vous procurera confort,

apprécier plus que toute autre marque.
Voyez cette nouvelle voiture étonnante et faites-vous expliquer ses caractéristi-

 
  

CONDUISEZ UNE “VANGUARD’
La meilleure automobile anglaise

sur le marché

  

- GRONDIN & RANCOURT
Visible en tout temps au Garage même

Attention garagistes: Scus-Agence libre pour Dorchester

La plus spacieuse et la plus
économique de son genre.

35 milles au gallon.

Place pour 6 passagers avec
grand confort

économie et une solidité qui vous la fera

P. Qué.  
 se produise dans ce qu’on pourrait

appeler le domaine de la ménagère
eitons en exemple l’escalier de la
cave, de la cuisine et du grenier,
et le jardin à l’arrière de la mal-
son,

a

THEATRE
STE-MARIE

Le meilleur endroit pour
passer une soirée agréable

Vendredi, Samedi: 26, 27 Mai

SEA HAWK
avec

Erroll Flynn et Claude

Rains
Sujets Courts en Couleurs

Dimanche, Lundi: 28, 29 Mai
Version Française

avec

LA VEUVE JOYEUSE
Maurice Chevalier et Jeannette

MacDonald

— Actualités —

   

Mardi, Merc. Jeudi:

30, 31, 1er juin

MAISON DU
DOCTEUR EDOUARD

Version Française

avec
Ingrid Bergman

Sujets Courts

 

Vend. Samedi: 2, 3 juin

TENSION
avec

Cyd Charisse, B. Sullivan

Sujets Courts

Dimanche, Lundi: 4, 5 juin

GRAND
SPECIAL EN COULEURS

Entièrement Parlé Français

ZIEGFIELD FOLLIES
Version Française en Couleurs

avec
Fred Astaire — Esther Williams

Red Skelton

— Actualités —

Horaire des spectacles
Dimanche: 3 h, 7 h. 9 h.

Tous les autres soirs à 8.80 h.
Toujours un bon programme

à l’affiche  Avant d'acheter un poêle... RENSEIGNEZ-VOUSsurces

appareils Économiques et commodes que sont le poêle électrique

et le poêle combiné ( chauffage au combustible et cuisson à

l'électricité). Vous serez enchantés de votre prévoyance!

 

    Quand vous achetez un poêle électrique,

vous achetez un poêle qui ne présente absolument

aucun danger—à aucun point de vue!

Avec un poêle électrique, les petits
touche-à-tout ne pexventpas causer le moindre accident.….

Il ñ’y a ni gaz, ni flamme, ni combustion d’oxygène,
ni fuites, ni dépôts de carbone .. . pas

d’allumettes à portée des enfants—Rien ne peut se

renverser sur les brûleurs .. . Le poêle électrique n’offre

aucun danger, à aucun point de vue.

 

Etparce qu'il est
électrique,

il est AUTOMATIQUE

sa chaleur est ,

CONCENTREE

il est PLUS RAPIDE
il est PLUS PROPRE

il est PLUS ECONOMIQUE
il rend votre cuisine

PLUS CONFORTABLE

il vous donne plus de loisirs
et

plus de valeur à vos aliments,

 

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
 

GÉNIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION
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STEMARIE BRAUCÉ

   

  
Par une résolution de l’Assemblée

Vers l’indépendance de la Lybie...

   

 

   
générale des Nations Unies, un

Conseil consultatif a été créé pour aider de ses avis le Commissaire
des Nations Unies pour la Lybie, M, A. Pelt, chargé de constituer
un gouvernement indépendant pour cette ancienne colonie italienne.

Ci-dessus, le Commissaire s’entretient avec M. Thomas Power

(Etats-Unis), serétaire du Conseil, au cours d’une réunion à Tripoli.

 

La faim et’la soif de la justice sociale
et de la charité

Méditons aujourd’hui, un autre

passage de l'’incomparable prière
de Pie XII pour l’Année Sainte.

“Avivez, dans les âmes de ceux qui

vous appellent du nom de Père,
la faim et la soif de la justice so-

ciale et de la charité fraternelle.

dans les oeuvres et dans la vérité”.
Que nous aimerions que toutes les

âmes méditent en profondeur la su-
blimité de ces paroles! C’est la cha-
rité fraternelle qui fera vraiment

triompher la justice sociale! La

charité fraternelle qui réunira les

patrons et les ouvriers, ceux-là
dans un héroique désir de rendre
leurs subalternes heureux, de leur

faciliter une existence selon la di-

gnité humaine; et ceux-ci dans un

amour accru des patrons qui deur

sembleront comme la main de Dieu

qui leur procure le pain de chaque
jour, l'assurance d’une vie heureu-

se et merveilleuse. Patrons et ou-
vriers, entendrez-vous enfin la voix

des Souverains Pontifes qui vous

crie de vous unir, de vous aimer,
de vous comprendre. Patrons, en-
tendez-vous les avertssements pa-

ternels du Pape qui vous supplie

de mettre un frein à cet égoisme

qui a trop régné hélas! dans notre

système capitaliste. ‘Comprendrez-
vous que vous vous attireriez les

bénédictions de Dieu, la reconnais-

sance des travailleurs, si enfin vous
vous décidiez à traiter les ouvriers

fraternelle
comme des frères, ce qu’ils sont en
réalité puisqu’ils ont été comme

vous rochetés par le Sang de

l’'Homme-Dieu, comprendrez-vous
que le sort du monde est entre vos
mains, et que le bonheur de l’hu-

manité se joue en ce moment dans

votre coeur, votre générosité à ré-
pondre à l’attente du prolétariat.
Certes, les ouvriers n’ont pas que

des droits; ils ont aussi des devoirs,

et très graves. Mais les abus cri-

ants et qui révoltent une conscien-

ce d'homme droit, ils n’ont pas tou-
jours été, loin de là, dans les rangs
des ouvriers. I] est temps que tous

les hommes puissent vivre une vie

en conformité avec leur dignité

d’hommes. Il est temps que des ges-

tes décisifs, héroiques, sauveurs
soient posés, pour gagner la classe

ouvrière et l’arracher au menson-
ge empoisonné du communisme. Il

est temps que les puissants se rési-

gnent de bon coeur, même avec a-
mour, générosité, à des sacrifices
extraordinaires, si l’on veut sauver

ce qui doit l’être, Il est temps, pen-
dant que l’on peut se parler loyale-

ment entre hommes de bonne vo-

lonté, il est temps de s’entendre

une fois pour toutes, et que de cet-
te entente -Îleurisse une meilleure

compréhension du patronat et du

prolétariat, une plus parfaite col-
laboration qui soit la réponse d’un

coeur d'homme, la réponse d’un
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donne une prise plus

acomme à la sortie de

es temps.

 

PLUS D'ACRES
…À L'HEURE
…AU GALLON

avec le nouveau pneu
Goodyear SUPER Sure-Grip

 

UI! Vous pouvez faire un meilleur travail,
plus rapidement et à meilleur marché

avec cet excellent nouveau SUPER Sure-Grip.
Sa robuste semelle à c-e-n-t-r-e o-u-v-e-r-t

longue durée et une traction très supérieure.
Et ce qu’il y a de plus beau,il ne coûte pas un
sou de plus qu’un pneu ordinaire. Venez nous
voir bientôt au sujet des Super Sure-Grip.

LES BATTERIES GOODYEAR ‘fraîches .

tracteur, camion ou auto, vous donnent une
pleine puissance de démarrage . .. par tous

J. T. FECTEAU
Tél: 47 VendeurInternational Tracteur '

1 Machines Aratoires - Service de Solution 100

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES PNEUS

; GOODY
QUE SUR TOUTE AUTRE MARQUE

profonde, une plus

l’usine’ pour votre   
EAR = | |

  

CENTRE RECREATIF
STE-MARIE, BCE

Vend. Samedi: 26, 27 Mai

Fighting Back
avec: Paul Laugdon et Jean Gabin

THE CREEPER
avec: Ralph Morgan, June Vincent

. — Actualités -—

 

Dimanche 28 Mai

La Grande Illusion
avec Éric Von Stroheim, Jean Gabin

et Pierre Fresnay

— Actualités —

Mar. Merc. Jeudi 30 3L mai, 1 juin

Version Française -

Du sang dans la Sierra
en couleurs

avec Robert Young, Mar. Chapman

Vend. Samedi: 2, 3 Juin

Every Girl should be

Married
avec Betsy Drake, Franchot Tone

Actualités

 

Dimanche: 4 juin

Gargaison clandestine
avec Luis Mariano

Actualités _————=—————————
 

frère à un frère.. Il est plus que

temps, si l'on veut éviter cet ef-

froyable déferlement de la révolu-

tion qui ne conduit jamais à rien,

mais qui au contraire sacage tout

sur son passage, et accumule les

ruines, il est grand temps que ceux

qui ont des décisions à prendre et
qui pourraient sauver ce qui doit

l’être, prennent leur responsabilité

devant Dieu et devant les hommes.

Ces hommes-là seront grands, qui

consentiront à appliquer les Ency-

cliques sociales, afin qu’un monde

nouveau surgisse après tant d’hor-
reurs, un monde d’amour où chacun

se regardera comme un frère, et

non un ennemi, où chacun sera

heureux de collaborer avec chacun.

Le communisme. mais il serait déjà
par terre, écrasé, si tous les puis-

sants avaient répondu aux Ency-
cliques sociales. Et dire qu’il se-

rait si bon de s'aimer, de travail-

ler tous ensemble, de collaborer

tous ensemble au bonheur de l’hu-

manité. En cette Année Sainte,
nous avons le ferme espoir que par

la Reine du monde tous en arri-

veront à s’aimer, à s’entendre, a

collaborer, et que les ouvriers com-

‘prenant leur devoir envers les pa-

trons s’aquitteront de leur tâche

avec amour et joie. Les patrons et

les ouvriers ont des droits et des

devoirs: c’est le triomphe des droits
et des devoirs de chaque classe

qu’il faut, non l’_égorgement de l’un
par l'autre, non le renversement de
l’un par l’autre, mais le triomphe

des deux dans un amour incompa-

rable et dans une collaboration fra-
ternelle. Comme ce sera beau alors

de voir les uns et les autres s'age-

nouilelr côte à côte et remercier
Dieu, tous ensemble, en l’appelant

du doux Nom de Père.

Centre Marial Canadien-

Absent jusqu’à la mi-juin

Dr. L. G. -Perrin
24 du Pont, Québec

Appointement par correspon-

dance, seulement. |

Couvoir Coopératif
de St-Isidore, Dorch.

5 races de poulets

PRB. NH. LS. PRB

x NH. LS. x NH.

TEL.: 38 S 2

Benoit Parent, Gérant

Poulets âgées de toutes races

ST-ISIDORE Oo. Dorch.

juillet 50 G et D

TEL.: 43-S-6

Le rendez-vous des
voyageurs

Hôtel L. Carbonneau

Confort des voyageurs
Cuisine canadienne

Taxi à votre disposition

STE-MARGUERITE
Co. Dorch.   
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Autrefois, coudre, pour une jeu-

ne fille, était considéré comme quel-

que chose de maniéré. Mais de nos

jours, les adolescentes savent que
cela n’a rien à faire avec le fait

d’être maniéré. Elles se rendent

comptent que la couture est un

Moyen pratique et intéressant d’ob-

tenir plus de vêtements sans dé-

penser plus. Au lieu de broder des

napperons, ou de rester assises,

chez elles “à coudre et à fuire de

beaux petits points” il est proba-

ble que vos amies sont plongées

dans des livres de patrons, on en
train de regarder, après la classe,

les nouveaux tissus de printemps.

Aimez-vous déjà la couture? Ou

vous contentez-vous d’écouter avec

envie vos amies discuter de plis in-

vertis et de tissu de nylon mate-

lassés, et vous demandez-vous

comment elles ont pu devenir si ex-

pertes? K’est que les jeunes filles

qui font les vêtements lex plus chic

ont réellement travaillé à leur cou-

ture, ou qu’ellès ont profité des

classes de couture spéciales pour

adolescentes au centre de cuutuve

de votre localité. Si vous avez une

envie secrète de devenir la jeune

fille la mieux habillée de votre clas-

se, pourquoi ne pas faire comme

elles ?

Avec quelques conseils, vous

Dans la couture, la jeunefille
affirme toute sa féminité!

pourrez peut-être transformer vu-

tre robe tant aimée de l’an der-

nier en quelque chose de moins

compliquée en faisant vous-même

vos propres accessoires à la mo-

de. Un col et des poignets en pi-

qué blanc feront des merveilles

pour le tailleur même le plus usa-

gé. Ou vous pouvez peut-être vous

faire un petit boléro rouge pour
porter sur une robe de lainage

foncé.

Et les jeunes filles d'aujour-

d’hui se rendent compte des avan-

tages que présentent des vêtements

en deux pièces. Par exemple, avec

une jupe facile à faire et un gilet
bien ajusté vous uvez tout de suite

plusieurs costumes. Le gilet peut

être porté sur des pull-overs sépa-

rés ou des jupes classiques, et est
aussi élégant avec un pantalon
qu’avec une jupe. L'unz des nou-

velles jupes aux lignes amincissan-

tes pourrait être portée avec le gi-

let ou avec une jolie blouse neuve.

En fait, il y a un nombre iili-

, Mité de choses simples à faire avec
votre machine à coudre pour re-

monter votre garde-robes, et en

moins de temps qu’il en fallait à

nos grand’mères pour faire une tè-
tière.

N DL R.A

 

La lettre qu’on wa lire est na-
vrante. Le nombre des adoptions

diminue et‘ celui des naissances

augmente. A brève échéance, la

situation peut devenir angoissante

pour l'institution qui assume la
garde de ces enfants et pour ces

enfants eux-mêmes. Voilà pourquoi
nous portons ce document à l’at-
tention de nos lecteurs et lectrices.

Nous sommes certains que l’appel

attendrira quelques parents qui ont

peu d'enfants et beaucoup de coeur

ou des coupies qu: n’ont pas le bon-
heur d'avoir des mioches. Si les
couples sans enfant connaissaient

toute la joie d’en posséder, ils ré-

‘pondraient immédiatement à la let-
tre suivante:

Québec, le 8 mai 1950

Cher M. le Rédacteur,

Nos placements d’enfants aban-
donnés diminuent. Les décès sont

très rares et le rythme des naissan-

ces marque une tendance à la haus-

se. A ce point de l'année, la popu-
lation de la Crèche S. Vincent de
Paul est à son maximum et nous

sommes en plein encombrement.

Si de vos lecteurs avaient spon-

tanément ou à votre suggestion, le

bon mouvement de nous demander

un sujet d’adoption, de préférence

un garçon, (ils sont bien cinq cents
qui attendent) nous en ibénirions et

le ciel et vos lecteurs charitables.
Seriez-vous assez bon de faire

un appel à cet effet? C'est sûre-
ment de la meilleure action sociale

que de remédier au malheur de nos

pauvres enfants, innocents mais so-

lidaires de la faute de leurs pa-

rents naturels, en leur suppléant le
foyer, la famille et le nom qui leur

font défaut. Des centaines de cou-

oles se convainquent chaque an-

née de cette vérité et font le geste
admirable de l’adoption. Nous leur

voulons des émules, des imitateurs,

des continuateurs. Et nous espérons
par vous, en susciter quelques-uns,
et renforcer ainsi le courant qui

emporte vers le bonheur de la vie

familial nos petites épaves socia-

les.
Notre expérience est que la cha-

rité comme nos rivières peut fluc-

tuer, connaître des baisses alar-
mantes, mais aussi recroître et ne

a.

Appel en faveur
des adoptions

jamais s'épuiser vu se dessécher. La

population de notre province est
très, elle est constamment charita-

ble, charitable en sympathie, cha-

ritable en aumônes, charitable en

dévouement de toutes sortes, en
gestes héroiques comme celui de

l'adoption.
C'est donc avec confiance que

nous demandons par votre entre-

misse, des parents adoptifs dignes,
recommandables qui veuillent pren-

dre leur part de notre accablant
fardeau. Nous suggérons la prise

en placement «de nos garçons parce
qu’il y en a un grand nombre de

particulièrement avantagés et qui

feraient d’excellents sujets, parce
que, outre, la préférence des pa-
rents adoptifs jouant toujours en
faveurdes filles, il n’en reste à peu

près plus d’au delà de six mois. En

deux semaines au mois d’avril,

sur 13 placements, douze filles.

Sans doute, voulons-nous res-|
pecter les goûts de nos bienfaiteurs

mais les grands bienfaiteurs sont
sûrement ceux qui, tenant compte

de nos goûts et surtout de nos be-

soins, voudront plutôt secourir un
garçon dont il y a tant, qu’une fille

dont il y a si peu.
Tout couple candidat à l'adoption

d’un enfant de la Crèche doit d’a-

bord faire sa demande à notre so-

icété ‘La Sauvegarde de l’Enfan-
ce”, 43, rue d’Auteuil à Québec.

Nous faisons ensuite le nécessaire

pour faire aboutir aussitôt que pos-

sible les pourparlers amorcés.

Cher M. le Directeur, d’avance

je vous remercie de tout écho que

vous voudrez bien assurer au pré-
sent appel et vous réitère l'assu-

rance de notre parfaite considéra-

tion.

V. Germain, prêtre.

Près de cinquante variétés de
viandes et de produits de viandes,

a partir des petites saucisses-cock-
tails jusqu’aux gros jambona com-
plets sont maintenant en conserve
dans des boites de métal, dit l’A-

mericain Can Company.

 

La chair de ta trulte grise va-

rie en couleur selon le menu offert

var le lac qu’elle hante.
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plus de beurre. Il se vend 
    

meilleur --+beurre!
Etendusur le poisson, le bifteck et les côtelettes, ajouté aux

soupes et aux sauces, le beurre en rehausse la saveur. Servez

maintenant à meilleur marché.

SERVICE DES MARCHÉS, MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA
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VACANCES SUR MER
On sait depuis longtemps que

les Antilles sont le jardin d'hiver
du Canada; ce qu’on sait moins

c'est que ces îles jouissent d’un
excellent climat durant les autres
saisons de l’année étant dans la zô-
ne des vents alizés qui les cares-
sent de leur douce haleine. Pour
rappeler les avantages d’une croi-

sière de printemps, d'été ou d’au-
tomne à bord de ses navires le Ca-
nadien National Steamships vient
de publier un dépliant en français,

que les amateurs de beaux voyages
liront avec profit. Dans cette pu-
blication sont aussi mentionnées les
croisières de cinq jours entre Mont-
réal et Boston ou Boston et Mont-
réal, avec escale à Halifax.

On peut se procurer ce dépliant,
intitulé “Vacances sur Mer” en s’a-

dressant directement à la Canadian

National Steamships, 384, rue St-
Jacques, ouest, Montréal.

LISEZ NOTRE JOURNAL

GOUVERNEMENT DU CANADA

Les obligations 3%

datées du ler juin et 15 novembre 1935

à échéance du ler juin 1955 ont été appelées

au remboursement le ler juin 1950

Ces obligations devront être présentées promp-

tement au remboursement le ler juin 1980

ou tôt après, parce qu'elles ne rapporteront

plus intéret après cette date.  
nova

-——

—_——_————

D.

Un secret sensationnel vient

d’être communiqué
FINI L’ECZEMA

Un vieux missionnaire qui soi-
gnait les sauvages a communiqué
avant de mourir, un secret qui lui
venait d’un vieil indien.
Ce remède est infaillible pour les

maladies de la peau et surtout
l’“Eczéma”.

Votre étonnement se changera
en admiration. Faites-en l’essai
Vous constaterez que nous disons
la vérité.

Plusieurs disent que l"‘Ec-
méma” se guérit seulement par
purification du sang.  “Excémac”
prouve le contraire. Votre peau re-
devient normale.
Plusieurs médecins en ont fait
l’essai avec étonnement.

“Pour aider l'humanité, je vous
livre mon secret” a dit le vieux
missionnaire.
N’OUBLIEZ PAS DEMANDEZ

“EXCEM4AC”
Sainte-Marie, Co. Beauce, P.Q.

Casier Postal 100
Pot de 1 once: $1. 2V; onces: $2. 
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“Georges, lui ai-je dit,

 

 

  
 
mous avons DâT
C’est le plus gros contrat que j'aie jamais

* * x %

Le gérant de votre succursale

consent tous les jours des crédits

à court terme, afin d’assurer la

paye des ouvriers, l’achat de

matières premières et la fabrication et la

vente d’objets manufacturés.

 

   

 

AINSI QUE

”
1 7

 

essayé d’obtenir. Bien entendu, je n’ai pas

tardé à voir le gérant de ma banque. L,

j'ai besoin d’aide pour

m’attaquer à une affaire aussi importante.”

Nous avons étudié le projet à fond et nous

avons discuté, ensuite, la somme dont j'aurais

besoin. Lorsque le contrat me fut octroyé, /

il m’a accordé une marge de crédit qui m’a

permis d’aller de l’avant. Maintenant, c’est

commesi l’école était déjà bâtie.
= "4

ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE
e 6   
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— Le marché local
de la viande est dans une impasse.
Et les choses se compliquent de

jour en jour.

Le boeuf se vend aujourd'hui
plus cher que jamais: $0.95 et $1.
la livre pour les bonnes coupes;
$1.60 pour le filet. Les bouchers

ne sont pas contents du tout de
cette situation pour deux raisons:
il leur est impossible d'obtenir leur
habituelle et raisonnable marge

de profit, et le consommateur
maugrée de plus en plus et avec

raison.

Le boeuf de l’ouest à cause des
inondations au Manitoba ne par-
vient pas ou presque pas sur le mar-
ché de Montréal. Donc le boeuf é-
tant rare, le prix monte. Mais tel-

Et M. St-Laurent
trouve que ça va bien

—000—

ULE GUIDE"

le n’est pas la la raison unique de
la hausse.
On répéte dans les milieux spé-

cialisés de ce commerce, que le
marché américain accapare à prix
fort tout le boeuf de l’ouest et
que les marchands canadiens, le
voudraient-ils, sont incapables de| M.
soutenir pareille concurrence. Dej fut prononcé par M. l’abbé J. A.
plus, par suite d’une demande ac-

crue, les prix du porc sont à la
hausse. Les pâturages étant tar-| mi
difs cette année, le bétail est te- l’ouverture des

nu à l’étable et Ce n’est pas avant
juillet, dit-on, que la situation s’a-

méliorera.

Sud.
A St-Léon,

mencé par une grand'messe,

délibérations,

M. Brochu, président, on
quait M. Napoléon Mathieu, de St-
Ephrem, M. Samuel Audette, M.

Emile Bolduc, M. R. Dupont, M.
André Audette, de Landrienne, A-
bitibi. Il y avait plus de 250 cul-

tivateurs ou bûcherons de la ré-

gion.

Et c'est ça, bien aller? M. St-

Laurent qui est un grand politicien,

un grand avocat et Un homme en

qui nous avons Confiance devrait
ne pas faire de telles déclarations.

 

POURQUOI ETOUFFER
LE PEUPLE ?

Si le parti fédéral libéral veut
remporter la victoire aux prochai-
nes élections il devra faire dispa-

raître l'impôt sur le revenu. Nous
en avons assez d'une administra-
tion qui écrase l’ouvrier et le pe-
tit prop. Qu’on taxe les grosses
corporations mais qu’on laisse le

peuple. On aura beau faire crier
contre M. Duplessis qui lui dé-

pense son argent dans le Québec
on ne parviendra pas à faire ou-
blier que c’est le fédéral qui vient
nous enlever nos salaires, nos re-

venus et tout. Qu’on se le tienne

dit.pour

Etaient aussi présents, M. le curé
Laplante, M. le curé I. Pelletier, de
St-Luc, et M. l’abbé Guay vicaire

LE PLUS VIEUX
Drummondville. — Il semble que :le plus vieux pèlerin canadien à à St-Léon.

se rendre à Rome pour l’Année
Sainte, jusqu’à maintenant, est M.
Alphonse Lapierre de Drummond-
ville, qui est âgé de 79 ans. On

réclamait cette distinction pour un
citoyen de St-Pierre de Montmagny
M. Hidelbert Létourneau, âgé de 77

ans, en mentionnant qu’il a voyagé

seul, cependant que M. Lapierre é-
tait accompagné de sa fille. Mais

la plupart des pèlerins sont ac-

compagnés de parents et d’amis, ce
qui est d'ailleurs très normal.

RESOLUTIONS

Les résolutions adoptées par les
congressistes de St-Léon: 1— pro-
posé par M. François Dorval, ap-
puyé par M. Julien Bernard, que
demande soit faite à la Commission
du salaire minimum afin qu’elle
prépare une feuille résumant et
expliquant la formule du règlement
des comptes du bûcheron; 2— pro-
posé par M. François Dorval, se- _ | condé par M. Eloi Vachon de Ste-

| Germaine que le congrés prie la
LISEZ NOTRE JOURNAL “Commission du salaire minimum 
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| LA COOPERATIVE
| D'ÉLECTRICITÉ

|

| STE-MARIE, Co. Beauce Lo
|
Nous sommesà la disposition du public pour touteinstallation d'électricité et

| pour la réparation des objets électriques

de la semaine avec la fameuse

Laveuse “‘FAIRBANKS-MORSE"
Depuis longtemps, nous cherchions une idée nou-
velle dans le commerce des meubles à Ste-Marie
afin d'assurer aux clients plus de satisfaction
avec le moins de dérangement possible. Enfin
nous avons trouvé: UN SERVICE GRATUIT
DE LAVAGE A DOMICILE COMME DE-
MONSTRATION. Oui, absolument sans aucune
obligation de votre part. nous irons chez vous
vous donner une démonstration des qualités ex-
ceptionnelles de notre fameuse laveuse FAIR-
BANKS MORSE.
® Cuve de Porcelaine
e Mécanique huilé pour la vie, très silencieux
® Superbe essoreuse “Lovell” munie d'un cran

de sûreté pour déclenchement instantané
e Richement ornementée de bandes et acces-

sotres chromés
® Lave les tissus les plus délicats sans les déchi-

rer
Seulement

$144-50
i

LA COOPERATIVE

Termes faciles si désiré

Généreuse allocation

d'échange.
 

D’ELECTRICITE

Ste-Marie, Bce. .
Messieurs: . |

Absolument sans aucune obligation

de ma part, je désire profiter de votre
offre gratuite de démonstration de la-
veuse à domicile.
NOM

....."‘...

ADRESSE

TEL

..........

.

.........

PROV VILLE

* es es

oe

 

 

le congrès a com-
par

le curé Laplante, et le sermon

Nadeau, curé de St-Alfred et au-
mônier général de l’U. C. C. Par-

ceux qui étaient présents à

qui
eurent lieu sous la présidence de

remar-

JEUDI 25 MAÏ 1960

Congrès de bûcherons à
Standon et à St-Evariste

—000—
A St-Léon de Standon, le 2 mai

avait lieu l’un des deux congrès
de bûcherons organisés par la Fé-
dération de l’U. C. C. de Québec-

le reviser la loi pour porter à $4
la corde de bois le salaire minimum
du bûcheron, et de rajuster les

salaires minima des autres ca-
tégories d'après la même base;
3— proposé par M. Lionel Turgeon,
de St-Isidore, appuyé par M. Henry

Tanguay, de St-Léon, que l’U, C.
C. soit priée de faire des repré-
sentations auprès de la Commis-
sion d’assurance-chomage pour lui

demander que l'exemption des co-
tisations pour une période de 60
jours en faveur des cultivateurs

soit portée à 150 jours; 4-— propo-

sé par M. Raymond Bizier, de
Ste-Germaine appuyé par M. Fran-
çois Dorval, que la malle (poste)
soit distribuée au moins trois fois
par semaine dans les chantiers.

A ST-EVARISTE

Plus de 250 cultivateurs et bû-

cherons ont pris part au congrès
de St-Evariste. Ils ont entendu une

messe célébrée par M. le curé Na-
poléon Roy. A la salle, ils enten-
dirent d'abord M. Labrecque, pré-
sident du syndicat local de l’U. C.

C., M. Beaudry, maire de St-E-
variste, M. Napoléon Mathieu, M.
Samuel Audette, M. R. Dupont,
M. André Audette. Dans l’assis-

tance, on remarquait MM. les curés
Roy, de St-Evariste, Valère Jac-
ques, de Lambton, Armand ‘Ger-
main, de Dorset, M. Josaphat Mar-

coux, de St-Elzéar, directeur de la
Fédération de Québec-Sud, MM.
Benoit Gosselin, de St-Ephrem, et

Donat Gaulin, de Lambton, respec-
tivement président et gérant de
la Fédération des Chantiers coo-
pératifs de I'U. C. C. de Québec

Sud. L’assistance était formée de
gens venus de St-Evariste, Lamb-

ton, St-Sébastien, Dorset, Notre-

Dame de la Guadeloupe, St-E-
phrem, St-Méthode, St-Victor, East-
Broughton, St-Jules, Ste-Clotilde,
St-Elzéar, Beauceville, St-Jean de
la Lande, St-Théophile, Courcelles,
St-Philibert, etc.

Les résolutions proposées et a-
doptées à St-Léon ont été appuy-
ées par tous les congressistes,
de St-Evariste. Les proposeurs et

les secondeurs étaient MM. Victor
Lachance, de St-Evariste, Alfred
Giroux, de St-Victor, Alexandre

Beaudoin, Arcadius Bégin, Antoi-
ne Labonté Eleucippe Grondin, Ar-
thur Paré et Jean-Luc Boily tous
de St-Evariste. }

Jugement rendu à

St-Joseph de Beauce
Rendant jugement dans la cause

de Fortunat Blanchette, cult. de

St-Camille de Bell, vs Chs La-
pointe, de St-Magloire, l'hon. juge
Léon Casgrain, de la Cour sup.
Maintient l’action condamne le dé-

fendeur à payer au demandeur la
somme de $1,420 avec intérêt et les

Félicitations à Air-Canada
Lors de son congrès de Québec,

l'Association des Hebdomadaires de
langue française du Canada, à la-

quelle notre journal appartient,
a adopté la résolution qui suit:

‘L'Association des Hebdomadai-

 

res de langue francaise du Canada
apprécie hautement les attentions
qu’Air-Canada a portées à ses qua-
tre représentants au congrès de

la presse mondiale catholique à
Rome, et désire souligner combien

ils ont été enchantés de leur voya-

ge à bord des avions “North Star”,
dont ils ont loué le confort et la

sécurité, et non moins loué la
courtoisie du personnel.

“L'Association désire féliciter M.
McGregor, le président, et les of-
ficiers de Trans-Canada Air Lines,
pour la création d’une section fran-

caise au département des rela-
tions extérieures d’Air-Canada, et
pour le choix de M. Jean Marion,
dont chacun apprécie le dévoue-

ment, comme collaborateur immé-
diat de M. R. McInnes, l’habile- et
distingué chef de ce département”.

See

Poussins a prix réduits
De races approuvées par le

gouvernement canadien. 12

races pures, 13 races mélées,

au choix. Poussins d'un jour

ou plus, sexes assortis ou

choisis, poulettes, cogs ou
poulets plus vieux. Aussi 3

races de dindons, cogs ou pou
les. Catalogue gratuit. Ecrire

a:

 

TWEDDLE CHICK

HATCHERIES LIMITED

Fergus, Ontario
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'{ de quelque 50,000 maskinongés, U-

   

imagined

LA POLITIQUE . .
 

(suite de la page 8)
térét qu’il porte à l'amélioration de
la Santé publique. En marge d’une

campagne de souscription de $18,-
000,000 pour recongtrufire et a-
grandir trois hôpitaux de Mont-
réal, le Fonds de secours Collectif
des Hôpitaux a annoncé qu’il a
reçu une lettte du premier minis-
tre Duplessis annonçant que le

gouvernement de Québec a décidé
de souscrire $4,000,000 à ce fonds.
De plus, le gouvernement provin-

clal remettra un autre $900,000
qu’il doit recevoir du gouverne-
ment fédéral en vertu d'une en-
tente.
CONSTRUCTION:

Le gouvernement provincial a
décidé de transformer en un cen-

pleur la station de pisciculture ou-
verte l’an dernier à Lachine, sur le
Lac St-Louis pour faire l’élevage

ne superbe bâtisse de style cana-
dien sera Construite dès cet été.
On s’attend à ce que cette nouvel-
le station de pisciculture joue un
rôle important dans la conserva-

tion du maskinongé, un poisson
fort retherché et qui disparaissait
lentement de nos lacs. I! fera aussi
l’élevage du doré.

ST-ELZEAR
‘suite de la page 3)

M. Philippe (Camille) Lehoux et
M. Joseph Cyr a acquis la ferme
de ce dernier dans le rang St-Oli-
vier. MM. Louis Laplante, Honoré
Guay et Tancréde Simard commen-
ceront sous peu la construction de
résidences’sur les lots dont ils sont
propriétaires dans le village. MM.

André Drouin et Jean-Ls Berthiau-
me ont commencé des travaux,
ainsi que M. Elzéar Simard.
Oeuvres de Charité: — Les RR.

SS. Missionnaires de l'Immaculée
Conception ont fait la visite des
écoles de la paroisse dans l’inté-
rêt de l'oeuvre de la Ste-Enfance.

La quête de dimanche le 21 mai
a été faite au deux messes en fa-
veur des sinistrés de Rimouski.

Réunion coopérative: — Le 22
mai a eu lieu à la salle municipale

une soirée donnée sous les aus-
pices de 1'U. C. des Biicherons. Des

films intéressants furent présen-
tés et la propagande en faveur de
l’Union fut faite par M. l'abbé
Nadeau et autres orateurs.

 

-

 

dépenses, et, adjugeant sur la de-
mande reconventionnelle, la renvoie
avec dépens contre le demandeur
reconventionnel.

oo

tre permanent d’une grande am-|

ad

ST-APOLLINAIRE
D'imposante funérailles ont été

faites, le 26 avril, à M. Léonidas
Mailly, époux de feu dame Emma
Masse, décédé le 23, à l’âge de 85
ans.

La levée du corps fut faite par
M. le curé Arthur Ferland. Le ser-
vice fut chanté par M. l’abbé Lio-
nel Dubois, neveu du défunt, assis-
té de MM.les abbés Gariépy, curé
de St-Rédempteur et Fernand Ber-
nier, vicaire. La quête fut faite par
les Réds Frères Rodolphe et Louis-

‘Georges, I.C., de Montréal, petits-
fils du défunt.

Conduisait le chaF funèbre, M.
Joseph Croteau.

Portait la croix, M. Wenceslas

Croteau, neveu du défunt.

Les porteurs du cercueil étaient
les petits-fils du défunt: Patrice,
Roland, Lauréat, Georges et Henri
Mailly, Jean-Paul Lamntagne et
Paul-Emile Bergeron.

Conduisaient le deuil ses fils:

MM. Wenceslas, St-Léonard d’As-

ton; Aimé, Lavaltrie; Léonidas,

Lillie, Montréal; Paul, Lawrence;

Georges, Trois-Rivières, et Joseph
ses filles: Mmes Vve Lorenzo Jac-
ques (Gracia), Montréal; Vve Au-

guste Jean (Corinne), Ste-Croix;

Wilfrid Lamontagne (Marie-Loui-
se,)Révde Soeur Marie du Taber-
nacle, accompagnée de Mère St-
Joseph, nièce du défunt, des Srs de
N.D. du P.-S., St-Damien; Mme Al-
fred Bergeron (Amanda), St-Ré-
dempteur; ses belles-filles: Mmes
Wenceslas Léonidas, Georges et

Joseph Mailly, ses gendres: MM.

Wilfrid Lamontagne et Alfred Ber-
geron; ses petits-enfants: Mme

Georges Doucet, Patrice Mailly, Ro-

land, Raymond, Jeannette, Cécile
Mailly, M. et Mme Amédée Lacha-
pelle et Lionel Corbin, Montréal;

Jeannette, Denise, André, Jacques,

MM. et Mmes Paul Ouellet, Qué-

bec; Roger Normand, ‘St-Agapit;

Joseph, Pierre, Huguette, Jean, Au-
rélienne, Jeannette, Jeannine, Hu-
guette Lamontagne, MM. et Mmes

Jean-Paul Lamontagne, Raymond

Rousseau, Oscar Martineau, Drum-

mondville, MM. et Mmes Alfred
Sévigny, Québec; Wilfrid Carbon-

neau, St-Louis de Courville; Lau-

réat, Réal, Georges-Hëñri, de Mont-

réal; Gérard Martineau, Rosaire,

Marielle, Estelle, Rita, Denise, Lau-

rent et Irène Mailly, MM. et Mmes

Patrice Mailly, Paul-Emile Guérin,

Malbaie; Richard Bergeron, Jac-

queline, Marguerite, ‘Paul, Jean,
Raymond, Laurent Bengeron, St-
Rédempteur; Maurice, Madeleine,
Benoit Mailly; ses beau-frères et 

 

ABONNEZ-VOUS AU “GUIDE*”
belles-soeurs: MM. et Mmes Joseph

STE-MARIE BEAUCE

DECES DE MME
PHILIAS PELCHAT

Mme Philias Pelchat, née Florida
Cantin, est décédée récemment a sa
résidence de la rue Chabot, à Lévis,
à l’âge de 81 ans et 7 mois. Son
époux l'avait précédé dans la tom-

be en septembre 1948.
Mme Pelchat était la mère de

14 enfants, dont 11 vivants: Mmes
Croteau, de Beddeford, Maine,

Noella Dussault, de Dorion, Vau-

dreuil, M. A. Jobin de Québec, Mlle
Bernadette Pelchat, de Lévis, l’ab-
bé Jules-Victor Pelchat, curé de
Jogues, Ontario, M. Edouard Pel-
chat, hôtelier de Scott M. Napo-
léon-Alyre Pelchat, de Scott, M.
Ernest Pelchat, de Lévis, M. Alfred
Pelchat, de St-Raymond, M. Joseph

Pelchat, journaliste, de St-Georges
de Beauce et M. Léo Pelchat de

Lévis.
La défunte laisse en outre dans

le deuil ses petits-enfants: M. Paul-
Eugène Pelchat de Scott, M. le Dr.
Louis-Philippe Pelchat, de St-Geor-
ges de Beauce, MM. Jean-Claude

Pelchat, de Ste-Germaine, Conrad
Pelchat, de Lévis. Gérard, Edmond
et Jean-Robert Pelchat, de Scott,
Mme Paul Vachon, de St-Joseph
de Beauce, Mlles Madeleine, Jeanne,
Francoise et Mariette Pelchat de

Scott, Denise et Louise Pelchat,
de Lévis, Micheline Pelchat, de St-
Raymond, MM. Pierre, Jacques,
Jean, Mlles Noella, Monique et Lu-
cie Dussault, de Dorion, Vaudreuil;
12 arriére-petits-enfants; un beau-

frére, M. Georges Pelchat de Scott,
ses belles-soeurs: Mmes Jules Alain

de Montréal, Jules Grilot, de Sher-

brooke, A. Pelchat, de Restigouche,
et Odilon Pelchat, de St-Georges
de Beauce; ses belles-filles: Mmes

Edouard Pelchat, Ernest Pelchat,
Napoléon A. Pelchat, Alfred Pel-

chat et Léo Pelchat et M. Robert
Düssault, de Dorion.
 

Ludger Coté, Alfred Masse; ses

neveux et nièces, M. et Mme Hilaire

Dubois, T. R. et M. L. Masse,

‘Trois-Rivières, Willie Côté, Majel-

la, Jacqueline, Rita Masse, Mimes

Albert Dubois, ‘Gérard Boucher,

Léo Gingras, Aurre Garneau, et

Mme Alfred Côté. Le Canadien

National était représenté par MM.

Alfred Couture, Eugène, Roger et

Georges Bouchard et J. P. H. Bé-

gin,

Le défunt laisse également 98

petits-enfants et 40 arrières-netits-

enfants.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.

Sauvegardons la famille par. Garneau, Emile Rousseau, Mmes Phabitation
 
 

  

FONDS DE SECOURS
POUR RIMOUSKI

institué par le gouvernement de la province
de Québec

Les dons destinés à ce fonds de secours
peuvent être déposés dans n'importe quel-
le succursale de n'importe quelle banque
à charte, n'importe où au Canada.

Les banques fourniront un reçu

et l'argent recueälli sera remis aux

autorités, sans frais.

L'ASSOCIATION DES BANQUIERSCANADIENS

*

  

 
—

f
e
c
e
s

 

STE-

Cl

BAP

lette,

  



we
O
O

e
d

el
e
a

1
P
E

R
E

a
T
E
S
T
E 

«
r
a
e
y
n

STE-MARIE BEAUCE Np Fr

“LE QUIDE"

CHEZ NOS VOISINS DU COMTE DE DORCHESTER

2 -
AACR
 

BAPTEMES

Marie, Bibiane, Micheline, Co-
lette, fille de M. et Mme Arthur

Labrecque (Juliette Laflamme).

Par. et mar., M. et Mme Romuald

Laflamme, grands-parents.

J.-Richard, Jean-Louis, fils de

M. et Mme ‘Adélard Corriveau. Par.

et mar., M. et Mme Alp. Bissonnet-

te.

J. Rejean, Jean-Pierre, fils de

M. et Mme Adélard Corriveau. Par.

et mar. M. Mme Fortunat Gos:

selin. '
Joseph, Fernand, Mare, fils de

M. et Mme Germain Goupil lAiex-
andrine Chabot). Par. et mar, M.
et Mme Fernand Marceau, cousins

de l’enfant.
Marie, Nicole, Réjeanne, fille de

M. et Mme Amédée Lafontaine

(Gemma Rouleau). Par. et mar,

M. et Mme Alyre Audet, oncle et

tante de l'enfant.

Marie, Gisèle, Raymonde, Mau-

reen, fille de M. et Mme Patrick

Kelly (Adrienne Lapointe). Par. et

mar, M. et Mme Amédée Blais, on-

cle et tante de l’enfant.

M. Christine, Claudette, fille de

M. et Mme Roger Julien (M.-Mar-
the Deschênes). Par. et mar, M.

et Mme Emile Fleury.

Marie, Jeanne-d’Are, Réjeanne,

fille de M. et Mme H. Boutin (Pau-

line Blais). Par. et mar, M. et

Mme Paul-Emile Blais, oncle et

tante de l’enfant.

Joseph, Télesphore, Mare, fils
de M. et Mme Roland Dion (Rose-

ST-BERNARD.
BAPTEME:

Marie, Claire, Estelle,enfantde M.
Mme Jean-Marie Drouin (Yvonne
Bélanger). Par. Paul Bélanger mar.

Mme Paul Bélanger de Hull, re-
présentés par M, et Mme Hervé
Bilodeau (Simone Drouin) de St-
Bernard.

DE RETOUR: — M. le curé Gre-
nier est revenu le 2 mai à bord

de l’Empress of France pour dé-
barquer à Québec à l’Anse au Fou-
lon vers une heure de l’après-midi
environ. Ce fut une arrivée exces-
sivement intéressante car sur les
1,500 passagers qu’il y avait sur
le paquebet, plusieurs débarquaient

à Québec et nombreux étaient les
parents, les amis ou les paroissiens
qui s’étaient rendus au port pour
aller saluer l’arrivée d’un parent
d’une connaissance ou encore de

leur curé comme c’était le Cas pour
les paroissiens de St-Bernard qui
s’étaient rendus nombreux pour

saluer M. l’abbé A. Grenier.
Dans le groupe de St-Bernard

qui s'était rendu à l'Anse au Fou-
lon l’on remarquait M. l’abbé A.
Gagnon, M. l’abbé Pageot, M. Na-
 

Anna Brochu). Par. et mar, M. et

Mme Télesphore Brochu, de Pointe-

Claire, Montréal.
Joseph, Richard, Léon, fils de

M. et Mme Gérard Lafontaine (A-

lexina Lacasse). Par. et mar. M.

et Mme Léon Lacasse, grands-pa-

rents, de St-Luc.

J. Denis, Jean-Guy, fils de M.

et Mme Eddy Lafontaine Alice La-

fontaine). Par. et mar, M. et Mme

Amédée Fournier, onde et tante de

l’enfant.
 

DesBRIOCHES légeres, à mie fine
Si faciles à faire avec la nouvelle

   

  

       

  

Voici enfin une levure sèche qui lève
vite, qui se conserve et retient toute
sa vigueur sans réfrigération jus-
qu’au moment de servir. Jamais de
levure gaspillée ou trop lente avec
la nouvelle Fleischmann’s Royal qui
lève vite. Achetez-en une provision
pour un mois !

Levure SÈCHE qui lève vite!

 

   

       
    
      

    
  

     
     

 

    

     

 

@ Combinez 24 t. cau, 3 c. à soupe sucre

granulé, 1 c. à thé sel et 14 t. shortening;
faites chauffer, brassant constamment
pour dissoudre sucre et scl, et fondre
shortening; laissez tiédir. Mesurez dans

un bol 1£ t. cau tiède, 1 c, à thé sucre
granulé, et brassez jusqu’à dissolution.
Parsemez sur le liquide le contenu d’une

enveloppe de Levure Sèche Fleischmann’s

Royal qui lève vite. Laissez reposer 10
min, PUIS brassez bien.

Ajoutez le mélange sucre-shortening re-

froidi et incorporez cn brassant 1 œuf
bien battu et 1 c. à thé jus de citron.

Tamisez deux fois ensemble 2 t. farine

à pain déjà tamisée et 14 c. à thé macis
moulu. Incorporez au mélange de levure;
battez lisse. Incorporez encore À t. farine
à pain tamisée une fois, pour faire une
pâte très molle. Graissez le dessus de la

pâte. Couvrez, placez au chaud, à l'abri
des courants d'air, et laissez lever au
double du volume. Abattez la pâte, dé-
coupez-en des cuillerées à l'aide d’une
cuiller à soupe, que vous laisserez tomber
dans des moules à muffins graissés, rem-
plissant chacun à la moitié. Graissez le
dessus, couvrez et laissez lever au double
du volume. Cuisez environ 20 min, à
four vif, 425° F. Donne 20 brioches de
grandeur moyenne.

 

* Notre Roman-feuilleton à

Canadien-français

(à suive) © TF

ST-PROSPER
DECES

M. Gédéon Deblois, époux de

feu dame Adeline Rodrigue, à l'âge

de 76 ans.
11 laisse pour pleurer sa perte,

un fils adoptif et une belle-fille M.

et Mme Jos. Deblois, de Montréal.

Service et sépulture le 29, en pré

sence d’un grand nombre de pa-

rents et d’amis.

Nos sincères condoléances.

MALADE

Dantñelle Champagne, fille de

M. et Mme Hervé Champagne, à

I'Hotel-Dieu de Notre-Dame de

Beauce.

BAPTEMES .

Joseph, Roger, Gilbert, fils de
M. et Mme Rosaire Rancourt. Par.

et mar.: M. et Mme Fernand Bou-

cher. Porteuse, Mlle Rose-Héléne

Giroux.

Joseph, Clément, Benoit, fils de

M. et Mme Oliva Talbot. Par. et

mar.: M. et Mme Clément Samson

 

poléon Fortier, marguiller, M. le
maire Alfred Boutin, MM. J. Ant.
Armand LeMay, organiste. Cyrille

Goulet sacristain, J. H. Genest, MM.
Blais, Rhéaume, Couture, Duclos,

La Rivière Vaillansourt, Garon, Ga-
gné et plusieurs autres dont les
noms nous échappent ainsi les da-
mes servantes du presbytère.
A l’arrivée à St-Bernard, place

du presbytère, tout un groupe de
fidèles y compris lea évlèves avec
les Religieuses ainsi que le Pro-
fesseur M. A. Labbé s’étaient ras-
semblée pour souhaiter la bienve-
nue à leur pasteur. Toutes les rues
étaient pavoisées et avaient pris

leur air de fête.
Tous garderont le meilleur sou-

venir du retour de leur dévoué
curé M. l’abbé Grenier de son pè-
lerinage de l'Année Sainte.

La chair de 1a rrufte grise va.

rie en couleur selon le menu offert

par le lac qu’elle hante.

des tissus.

  — 
tellement naturel qu’on avait le désir de pouf-

Porteuse, Mme Dominique Poulin.

CONVENTION

Une convention a eu lieu à St-

Prosper, Dorch., pour faire le choix

de sept délégués et trois subtituts

pour l’éleetion du chef libéral à ia

convention qui aura lieu à Québec

les 19 et 20 mai. Les orateurs é-

taient: le député de Dorchester, M.

Léonard Trembaly, M. F. O’Farell

et M. Landry, le président de l’é-

lection, M. Serge-Paul Morin, sec.
M. W. Bussière. Voici le mom des

JEUDI 25 MAI 1960

ST-ZACHARIE
FUNERAILLES

Mlle Marie-Anna Chabot, décé-

dée le 28 mars, à l'hôpital Laval,

a eu d'imposantes funérailles, sa-

medi, le ler avril, en l’église de St-
Zacharie.

 

délégués choisis: MM. James O”-

Farell, de St-Malachie; Armand

Landry, de’ Ste-Germaine; = Mme

Raymond Reny, de St-Prosper;

MM. Hormidas Larochelle, de St-

Prosper, Nap. Chabot, de Ste-Jus-

tine, Arthur Chabot, de Ste-Claire,

ta

La levée du corps fut faite par
M. le curé Philbert Goulet, qui a

également chanté le service, assis-

té de MM. les abbés O. Poirier et

Alph.-M. Allen, comme diacre et

sous-diacre.
La quête fut faite par Miles

Marguerite Groleau et Laurentine

Turgeon. »

La croix était portée par M. C.-
 

Edouard Groleau, de St-Zacharie.

Substituts: Mme Léonard Trem-

blay, de St-Malachie, MM. Achile

Couture, de St-Léon de Standon et

Jules Drouin, de Frampton.

 

(PAGE 7)

Henri Poulin. Les porteurs du cer-
cueil étaient: MM. Rosario Rodri-

gue, Albert Lamontagne, Emile

Loubier, Proxéde Drolet, J.-P. Lé-

tourneau et Oliva Chabot.

Mlle Chabot faisait partie de la
Congrégation des Enfants de Ma-

rie et du Chemin de la Croix.

Elle laisse dans le deuil, deux

frères: MM. Thomas, officier de

douane, et Rosario, sacristain; ses

beMes-soeurs: Mmes Thomas et Ro-

sario Chabot; plusieurs neveux et

nièces, oncles et tantes, cousins et

cousines.
 

   

         

 

 
Pourquoi

vos vêtements sont-ils meilleurs?

La qualité destissus s'améliore sans cesse. Leur

utilité s'accroît avec le concours d’un agent

invisible . . . la chimie. C’est elle qui imprègne

robes et rideaux de vives couleurs, qui ignifuge

draperies et tentures, qui hydrofuge imperméables

et coupe-vent, qui fournit décolorants et solvants.

C’est ainsi qu’elle devient de plus en plus

indispensable dans la fabrication etl'entretien

A la Canadian Industries Limited, la chimie

progresse sans répit, améliorant le présent, préparant

l’avenir . . . de plus en plus, l’ovale C-I-L devient

partout synonyme du slogan: ““La chimie au service

des Canadiens”.

ER

LA SCIE

Demandez-nous une copie de la brochurette intitulée “Le choix
des couleurs s’adaptant aux garnitures principales de votre

foyer”:

La Coopérative Agricole

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED . MONTREAL

— Toi, mon vieux, dit Laurin, tu

PROTECTION CONTRE L'EAU

Imperméables, coupe-vent et costumes
de neige sont imprégnés de l’hydrofuge
“Zelan”. Votre
à sec emploie l’hydrofuge C-I-L “W”,

uandier ou nettoyeur

COULEURS MAGiev--

Desteintures inaltérables
enjolivent votre garde-robe.

BLANCHISSAGE À FOND
Vos savons et dissolvants renferment
des agents de nettoyage à base de pro-
duits chimiques C-I-L.

es in-

IN-<SO-URF

CHAPITRE XVIII

 

fer de rire en face de son ingénuité.

Laurin, honnête et bien informé, sourit.
— Certes, c’est le plus aimable de nous

tous.

—Oh! vous êtes tous aimables, mais lui,

c’est mon Jean. Tenez, les Canadiens, moi, je

les aime tous.

—Je le sais, Zirska, permettez-moi de

vous donner ce nom. Je suis si intime avec

Jean.

—Vous êtes bien le seul à qui je le per-
mettrais. mais vous et Jacqueline... alors

c’est différent.
Évidemment, la soirée ne se termina pas

sans quelques commentaires sur les derniers

livres. On commenta les dernières éditions

avec brio. Puis avant de quitter Laurin, Jean

lui dit:
— Dis donc, veux-tu demander à Jacque-

line qu’elle vienne, un soir, avec son Grover-

sky. Je veux le voir et constater s’il revient
à de meilleurs sentiments. ed

quiet. Tu ne devrais pas.

— Ecoute, Laurin, viens avec moi.

Et les deux amis passèrent dans le bu-

reau de Jean.

— Tusais, mon bon Laurin, je ne crains

aucunement Groversky en ce qui concerne
Zirska. Mais je crains une lacheté de ce ty-

pe. Tout me le dit, je le sens.

— Allons, calme-toi, Jean, c’est inadmis-

sible.
— Je te le dis, Paul, je le crains. Pas en

face, pas dans une rencontre loyale. Non, je

crains une ‘‘vacherie’”’, j'en ai le pressenti-

ment.

— Allons, Jean, tu vas trop loin.
— Peut-être! Tu sais que Zirska a seize

ans demain...
— Non je ne savais pas. Ah! non! cachot-

tier, tu ne m’avais pas dit cela.

— Imagine donc, Laurin... seize ans...
Zirska, qui avait entendu les derniers

mots, souriait.

 

LA FÊTE DE ZIRSKA

En s’éveillant le lendemain, Jean se tour-
na vers Zirska. L'enfant dormait. Douce-

ment, très doucement, Jean se leva et revétit

une robe de chambre. Sans bruit, il sortit par
la porte arrière. puis il frappa à la vitre de
la cuisine de son voisin.

— C’est prêt, dit Jean.

— Oui, dit une fillette à moitié endormie.
Voilà.

~— Merci, petite Marie. Voici pour toi.
— Oh! M. Jean, ce n’est pas la peine.
— Comment? tu oublies que c’est la fête

de Zirska?
— Oui, mais c’est un cadeau princier…
— Rien n’est de trop pour mon petit...
— Tout de même. Ah! quel amoureux

charmant vous faites! Quelle heureuse peti-
te!
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rait que le Séminaire de St-Geor-

(PAGE 8)

Activités qui déclenchent
des activités

En Albanie la lutte communiste semble déclancher l’ac-
tivité des anti-communistes. Visant trop haut, les partisans du
désordre déclanchent la révolte. La sévérité des partisans de
Moscou semble exaspérer les supporteurs de l’ouest.

“Les hommes de 18 à 55 ans ont été mobilisés. De nom-

breux propagandistes parcourent le pays et essayent de con-

vaincre la population que les Angio-Américains voudraient

s'emparer de l’Albanie. Ils engagent les citoyens à faire leur

devoir en se présentant aux casernes. Ils ajoutent que l'URSS
ayant envoyé de nouvelles armes, les mobilisés doivent au plus
tôt se familiariser avec leur maniement. En cas de conflit ar-

mé avec les Occidentaux, même les femmes, disent-ils, devront

combattre. Le mécontentement est général en Albanie et ces

nouvelles mesures ne font qu’augmenter l’esprit de révolte.
Le peuple espère, en effet, que l’heure de la délivrance serait
proche. Par ordre du gouvernement, le couvre-feu a été décré-

té, du crépuscule à l’aube, dans toutes les localités de l’Alba-
nie centrale et septentrionale. Les forces de police ont l’ordre
de faire feu sur quiconque se trouve, durant les heures noctur-
nes, dans les rues des villes, sur les routes, sur les sentiers de
la campagne et de la montagne. Ces mesures exceptionnelles
s'expliquent par la recrudescence de l’activité des partisans
anti-communistes et l’augmentation du nombre des actes de
sabotage”. (I S P) oo

Qui l’emportera dans cette lutte? N’est-ce pas la sévérité

des communistes qui déclanche tout cela ou l’esprit de révolte

des amis de Moscou...’ Plutôt cela.

 

Jean-M. Carette.

Une oeuvre régionale.
cultures grecque et latine. Il rendit

hommage aux maisons d’enseigne-

ment de la province de Québec et à

celle de St-Georges en particulier

qui travaillent à conserver à notre

jeunesse ses aspirations  frangai-

(suite de la page 1)

tées à l'heure actuelle. Tout en don

nant le véritable but de cette fon-

dation, le député de Beauce décla-

ges avait pour mission “de diffuser

A VENDRE
Carosse “Sunshine” avec lisses

pourl'hiver aussi un poêle à l’huile à

deux feux

S’adresser à:
408 Notre-Dame

Ste-Marie Beauce P. Q.

25 mai 1 fs.

Bernard, curé de St-Benoit, C.-A.
Jobin, vicaire à St-Gédéon, Joseph

Rochon, E. Poulin, R. Baillargeon,

et R. Drouin, tous quatre du Sémi-

naire de St-Victor, L. Lessard, su-
périeur de l'Ecole Apostolique de

Lévis, L.-P. Fortin, curé de  St-

Théophile, L. Lacoursiére, vicaire

desservant à ia paroisse St-Fidèle

de Québec, A. Tardif, Philippe

Kelly, O. Lacroix, du Collège de

Lévis, S. Roberge, curé de Saint-

Robert-Bellarmin, E. Dubé, curé de

St-Alphonse de Thetford-Mines, E.

Doyle, Richard Richard, A. Demers

curé de Ste-Aurélie, P. Poulin, cu-

ré de St-Zacharie, J. A. Nadeau, cu-

ré de St-Alfred, Joseph Gingras,

curé de Notre-Dame de Lévis, Ju-

les Turcotte, curé de Vallée Jct, et

M. O. Beaudoin, vicaire a Vallée

Jet, Emile Tardif, Pierre Dumont,

E. Arseneault, curé de Sacré-Coeur

G. Turgeon, de St-Odilon, M. Des-

prés, de St-Odilon, M. Després, au-

mônier du sanatorium Bégin, J. D.

Pergeron, vicaire à Ste-Germaine,

R. Giguère, curé de St-Ludger, O.

Poirier, vicaire à St-Zacharie, Nel-

son Levesque, curé de St-Victor, F.

X. Leclere, curé des Sts-Anges, P.

Audet, curé de St-Samuel, O. Roy

curé d’East-Broughton, etc, les RR.

PP. Georges Lefebvre, P.B., J.-M.

“LE GUIDE"

L’'UNION NATIONALE
A LA RADIO
La prochaine causerie politique

de l’Union Nationale sera pronon-
cée par monsieur Lévis Lorrain,
journaliste ef publiciste, au poste
CKAC, de 7h. 30 à Th. 46 p. m.,

dimanche le 28 mars 1950.

 

LA POLITIQUE.

 

(suite de 1a page 1)
le développement de cette région.
Il faut tenir compte, par exemple
que, dans maints cas, des gens
de Valleyfiled et des environs dési-
reux de se rendre en Ontario de-
vaient passer par les Etats-Unis,
donc traverser la frontière, ce qui
provoquaient d’inutiles retards et
ennuis. Au point de vue religieux,

également, l’absence d’un pont re-
liant les différentes paroisses du
dioocèse de Valleyfield, était dé-
plorée. Le député Edgar Hébert a
rappelé aux journalistes que feu
Mgr Emard, premier évêque de
Valleyfield a été également l'un
des premiers à demander l’aména-
gement de ce pont. éntre 500 et
600 hommes travailleront à l’en-
treprise. |

POSTE DE RADIO:

L’hen. Maurice Duplessis a pro-
fité d’une visite que lui a faite M.
Augustin Frigon, directeur de la
Société Radio-Canada, pour renou-
veler des protestations à l’endroit
de celle-ci qui refuse à la province
de Québec de posséder un poste
radiohonique, alors qu’aux Etats-
Unis des états et même des corpo-

JEUDI 25 MAI 1950 STE-MARIE BEAUCE

 
Les fonds recueillis a l'occasion

de la campagne de souscription qui
vient d’être lancée officiellement
aujourd’hui en faveur de l’Ecole

de Commerce de Laval serviront
à la construction et à l’ameuble-
ment du pavillon moderne dont
une esquisse apparaît ci-dessus. Le
pavillon du Commerce, dont on

projette la construction dès l’au-
tomne dans la Cité Universitaire,

coprend un immense corps de bâ-
tisse de 328 pieds de longueur,
terminé a gauche par Une aile

d’environ 136 pieds de profondeur

et à droite par un vaste amphi-

droit de donner à la population

théâtre de cinq cents sièges. Cet
immeuble, d’une superficie d’envi-
ron 100,000 pieds carrés de plan-
cher, logera des bureaux, salles
de cours, bibliothèques, laboratoires

de comptabilité et autres, amphi-
théâtres et salles de réunion tant
à l'usage des étudiants que des
associations d’hommes d'affaires
pour la tenue de réunions ou de
congrès, On peut imaginer, sur

cette esquisse, quatre sections prin-
cipales qui sont, de gauche à droi-
te: la bibliothèque et le centre
de recherches, les salles de cours
et les laboratoires, les bureaux de

sible aider les institutions

l’administration et des professeurs
et, à l’arrièrre, le vaste auditorium.
Les plans de la future Ecole de
Commerce ont été préparés par
monsieur Lucien Mainguy, archi-

tecte, et approuvés par le Burea

des Gouverneurs de l’Ecole de Com-
merce de Québec Ine, qui aura

charge d’administrer les $2,000,000.
recueillis durant la campagne.

Le Comité général de publicité
Robeft Morin, secrétaire

2, rue Cook, Québec

Tél: 2-4771 ou 5-5662

de maisons neuves. De plus, le gou-aux jeunes gens de solides convic-| ses. Aujourd’hui plus qu’en aucun| Rioux, assomptionniste, E. Carrier,| ,ations municipales possèdent leur pour
tions morales et une science qui ré-| temps, nous devons par nécessité curé de St-Sacrement, G. Croteau, propre poste. M. Frigon est venu des émissions radiophoniques pré- publiques et les familles à se rele-! vernement provincial collabore avec

ver. Le gouvernement est prët alle gouvernement fédéral dans lanous avancer dans le domaine despond adéquatement aux besoins ac-

“sciences appliquées”.tuels.

L’hon. Rivard exprimait que c'é-

tait au clergé de la province de

Québec que nous devions l’instruc-

tion et la formation du peuple ca-

nadien. Evoquant les jours sombres

du lendemain de la conquête l’hon.

Rivard disait que comme aujour-

d’hui les prêtres de la province de

Québec avaient compris la grande

nécessité d’instruire notre peuple.

PERSONNALITES

Aux côtés de Monseigneur l’Ar-

chevêque prenaient place nombre

de prélats domestiques: Mgr Elias

Roy, P.D., du collège de Lévis, Mgr

Alphonse Fortin, P.D. supérieur du

collège de Ste-Anne de la Pocatiè-

re, Mgr J.-Aderville Bureau, P.D.,
A cette époque, alors que les con-

quérants avaient laissé nos ancê-

tres tout à fait ruinés et sans la

moindre ressource, les prêtres, eux,

dans leurs maisons enseignaient les

jeunes colons. L'Etat doit aider les

maisons «d'enseignements, et depuis

quelques années le gouvernement

de la province a posé des gestes

magnifiques afin de venir en aide

à nos maisons d'enseignement. Par-

lant de la coopération du gouverne-

ment il fit remarquer qu’il ne fal-

lait point confondre les mots “aide”

et “domination’. Quand a la forma-

tion supérieure, nous devons con-

tinuer de lui donner pour base les

 

Clinique curé de St-Simon des Mines; H. La. le Simard, de Québec; M. Antoine
” . caps ê -Prosper Na- courcière, maire de la municipa- . . . yo !psychopédagogique presquecuredeStProsper 5 ie de. St-doseph; M. Antonio Lab. leurs: vert, beige, jaune, rouge, bleu et blanc. Spécial pour 1

Est-on mal vio socialement dé- Mrissette, curé de St-Frédéric, R. bé, maire de Vallée Jet; MM. Lu Dames spécial : ‘ |
Paire si l'on Dreauente, aSeale o Parent, vicaire à St-Frédéric; T. Crépeau, A. Gilbert et F. Michaud 4c }

édiatrique,ou optométrique ou ‘den- Grégoire, Lucien Dallaire, procu- moe MM. P. Ballaxgeon, C. 29c .
taire? Cortes non! Tl en est de|TeUr au collège de Lévis, F. Béru- ibodeau et R. Laflamme, avo- Enf .. —

) cats. nfants spécial: Combinaisons pour hommes, en coton blanc, très :même, il faut le eroire, lorsqu'il
s'agit de la fréquentation l’une cli-

nique psycho-pédagogique. C’est

faire preuve de bon sens, de sa-

gesse, de prudence.

Jeunes dramaturges à Radio-Canada

—

  
 

Paul Nicole, C.S., des chanoines:

MM.Victor Rochette, Roch Rochet-
te, supérieur du Petit Séminaire de

Québec, Oscar Genest, directeur spi-

rituel au Grand Séminaire de Qué-

bec, Raoul Tardif, supérieur du

college de Lévis, Rosaire Nadeau,
supérieur du Séminaire de St-Vic-

tr; le curé de St-Georges, M. l’abbé

Edouard Beaudoin; Messieurs les

curés des paroisses environnantes,

des prêtres du Séminaire de Qué-

bec, du collège de Lévis, de Ste-
Anne de la Pocatière, du Séminaire

de St-Victor, MM. les abbés H.

Beaulieu, Alfred Guillemette, Ber-

nard Morissette, P. E. Simard, di-

recteur du Petit Séminaire de Qué-

bec, E. Beaudry, Eugène Dusseault,

bé, curé de Notre-Dame des Pins,

A. Labbé, curé de St-Ephrem, E-

mile Blais, curé de St-René, Emile

Bernier, curé de St-Gédéon, Joseph

Delisle, Napoléon Gagnon, J.-L.

 

 

Yves Thériault (à gauche) et Lomer Gouin sont deux jeu

C.S.s.R., les prêtres qui ont charge

du Séminaire de St-Georges: MM.

les abbés Joseph Fortin, procureur

adjoint, Florido Gagné, procureur,

P.-A. Légaré, E. Garant, directeur

des élèves, Joseph Tanguay, préfet

des études, J. M. Drouin, Roger

Samson, C.-H. Lavigueur, Laurent
Poulin, et P.-E. Doyon.

Parmi les personnalités civiles, ou-

tre celles que nous avons déjà

mentionnées, on y voyait: MM. Jo-

saphat Poulin, maire de la muni-

cipalité de St-Georges-est; le pré-

sident ide la Commission scolaire,

M. I. Gilbert; MM. les échevins Al-

bert Veilleux, Ls Rancourt, Lionel

Morin, J. St-Hilaire, Ed. Rodrigue,

Colomb Cliche, de St-Georges-est;

M, Arsène Morin, maire de la mu-

nicipalité de St-Georges-ouest; les

échevins J. Poulin, L. Paquet, W.

Veilleux, . Lecours, A. Bisson et E.

Morin, de St-Georges-uest; M. Paul

Desrochers, M. J.-B. Gagnon, archi-

tecte, qui avait tracé les plans et

les devis du Petit Séminaire de St-

Georges; M. Ernest Côté, contrac-

teur du Séminaire; les idocteurs P.

Morissette, R. Maheux, V. Clou-
tier, R. Fortin, J. Beaudoin, Camil-

 
  

               

  

    

  

“Je préfère a un sage qui m’at-
triste un fou qui m’égaye.”

(suite de 1a page 1)

localité au cours de la semaine.
M. Mme Jean-Thomas Turcotte

de Ste-Marie, en visite chez des

parents dimanche.
M. Napoléon Tardif, M. Mme A-

drien Tardif en visite à Ste-Agathe

dimanche.

—————

Attention

Réparations générales
Réparations générales de

bicycles à pédales et à mo-

S’adresser a:

Lucien Roy

voir le premier ministre pour ob-
tenir que Radio-Canada puisse é-
riger un poste de télévision sur
la montagne, à Montréal. Il est
probable que le conseil des minis-
tres rejetera cette demande pour
faire suite aur nombreuses protec-
tations reçues de toutes parts con-
tre -le projet. Le premier ministre
à fait remarquer à M. Frigon que
la Province considère qu’elle a le parées spécialement pour elle.

POUR RIMOUSKI:

Le gouvernement de l’Union Na-
tionale continue de faire tout en
son possible pour aider les sinis-
trés de Rimouski et de Cabano a-
vec toute la générosité possible

et l’hon. Maurice Duplessis a décla-
ré que le gouvernement est prêt

à aller jusqu’aux limites du pos-  
garantir un emprunt de la ville de

Rimouski pour.constitüer un fonds
de reconstruction qui pourraient

servir à faire des prêts à ceux
qui doivent reconstruire. De plus,

on appliquerait à tous ces em-
prunts la loi provinciale pour aider

I'habitation par laquelle le gouver-

nement paie l’intérêt au dessus de
deux pour cent sur les hypothèques  

formation d’un comité d’enquête qui
étudiera minutieusement l’ampleur
des désastres de Cabano et Rimous-
ki.

LA SANTE PUBLIQUE:

Encore une fois, le gouverne-
ment de l’Union Nationale vient
de montrer de façon concrète l’in-

(suite à la page 6)
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Les spéciaux HEBDOMADAIRES
se continuent

de Camil Darac .
DAMES

Bas courts pour Dames, tricot de mèche ou mer-
cerisé uni, avec un poignet élastique. Grand. ass. Cou-

25c
Bas de coton longs, pour Dames. D'une qualité

extra bonne et d’une couleur très en vogue pour l’été.

SPECIAL :

29c
Camisoles et bouffants de coton pour Dames. Très

belles qualités. SPECIAL:

59c
Crèpon uni et imprimé très pratique pour des

robes de nuit et pyjamas, pour Dames. Dans les plus

beaux tons d’été comme jaune, rose. vert, bleu et

 

 

 

49c
 

Ste-Marie,
eauce Tél: 32

MES
Bas de travail pour hommes. Courts ou longs, rayés

ou uni. Couleurs: bleu, rouge vin, brun et gris.

 

Très grand spécial

$1.

fin, devant croisé, manches courtes et jambes courtes.
Grandeurs: Small, méd. large.

19
 

Camisoles de coton pour hommes. Genre sport.
Grandeurs assorties. À ce bas prix :

39c
  
 

SPECIAL

Souliers de toilette pour hommes. Très belle quali-
té de cuir. Couleurs: brun et noir. Grandeurs: 6 à 9

 

Ceintures pour hommes. Grand, désassorties.

teur de toutes sortes. Satis- A

faction garantie. Egalement: blanc. A ce bas prix la verge: ‘

soudure. s

nes auteurs dramatiques qui se sont révélés au public montréa-

lais l’hiver dernier ; le premier par Le Marcheur et l’autre par

Polichinelle. Tous les dimanches soirs, de 9 heures à 9.30 h,,

au cours de la saison qui vient de commencer, les auditeurs du

réseau Francais de Radio-Canada pourront apprécier le talen

de ces jeunes dramaturges dans une serie d’émissions d'une

demi-heure.

Serviettes de qualité d’un fond blanc avec des at-

trayantes rayures multicolores. Chacune:

18c 39c |
\1OOOORAAARRARAAA;

ALEXANDRE COTE LIMITEE SPECIALITES
MARCHAND DE BOIS VENEERTE

MOULANGE Stanislas Coté, Tél. 184-w-2 Jean Rhéaume, 184-5-2 TOUTES SORTES
Scott-Jonction Co. Dorchester

ARBORITE
Janv. 51

Bois de Colombie

(EE

A

ESS

rue St-Patrice

Ste-Marie, Bce.

Aussi louage de bicycles

Vente et échange
25 Août

- SPECIAL    
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